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IL  MATRIMONIO 

PER    RAGGIRO, 


DRAMMA  GIOCOSO  IN  DUE  AITI. 


>3333«^*««4«^>J»GI» 


:«3»J3«(t9«^«  «•  «6«J» 


LE    MARIAGE 

PAR    INTRIGUE. 

OPÉRA- BOUFFON    EN  DEUX  aCTES. 


Bkprésen  ri /?owr  la  première  fois  à  Paris ,  sur 
le  Théâtre  de  S.  M.  V Impératrice  et  Heine  , 
le  29  Septembre  i8od. 


A    PARIS, 

Chez  M.  HknÉe,  libraire  du  Théâtre,  de  S.  M.  l 'Impératrice , 
rue  et  eu  f're  l'iy ise  St.-Severiri ,  n^  8. 

>  ..... 

']\i.  u.  CLu:.  vijj. 


PERSONAGGL 


OEONZIO. 

ROSALINDA ,  sna  moglie. 

ANGELICA  ,  loro  nipote. 

VALERIO  .  amante  d'  Angelica. 

TIBERIO  ,  promesso  sposa  ad  Angelica. 

LISAURA 

LILLA 

rn  NOTAIO  , 

SERVITORI ,  <   che  non  parlano. 

laAVORATORI, 


"1 


cameriere. 


Il  signor  Ba-RiIiLi. 
La  signora  Barilli. 
La  signora  Mcraglu. 
U  signor  Brida. 
Il  signor  R/inFAGNi.. 
La  signora  Berettter. 
La  signora  Capra. 


La  scena  si  finge  in  casa  di  don  Oronzio. 


La  musica  e  del  celebre  C  i  M  a  b  o  s  a. 


PERSONNAGES. 


ORONTE. 

EOSALINDE ,  sa  femme. 

ANGELIQUE  ,  leur  nièce. 

VALÉRE.,  amant  dHnge'liqne. 

TIBERE  ,  époux  futur  d'Angélique. 

LISAURE,    r  ,     ,      ^ 

<    lemmes-ae-ïchambre. 
LILLE  ,        l 

XJnNOTAIRl,  t 

PAYSANS,  /   qoineparlent  pas. 

DOMESTIQUES,    | 


M.  Birilli; 

Mad.  Bàrilli. 
Mad.  MuRAGLiÀi 
M.  Brida.. 

M.    RÀTfFAGîfA. 

Mlle.  RbKetttei, 
Mad,  Capra. 


La  Scène  se  passe  dans  la  maison  d'Oronle.     ] 


La  musique  de  cet  ouvrage  a  été  composée  à  Naples ,  par 
le  célèbre  GiWAROSA. 


A  T  ï  ()     P  R  1  M  O. 
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S  C  E  i\   A     P  R  1  M  A. 

Sala,  che  da  adito  a  varie  camere. 

OE.ONZÌO,  ANGELICA.  VALEaiO,  LISAURA. 

INTRODUZIONE. 

OR.  hj-Ei  là  '  ti  sbriebi  ?  ehi  à  ? 

Vaici  io  è  nscilo  o  no  '^ 
Cospetto  ,  ho  qnà  due  lettere  , 
A  Cfii  s'  ha  tia  rispondere, 
E  infanto  il  segretario. 
Trovare  nf>n  si  può. 

ANG.  [  Pi  no  a  Lisaura  )  Quando  verrà  Valerio  , 
J)a^!ì  cotestH  lettera  ; 
ìsW  fido  R!  tuo  giudizio 
Mi  raccf mando  a  le. 

Ï-I8.  P^r  voi  s»a  qui  Lisaura  , 

Xasriate  far  a  me. 

VAL.  r  arhato  don  Oronzio  , 

Vi  lo  i  miei  complimenti, 

OH,  Oh  a  tempo  ;  ho.quà  due  lettere  , 

Hisponderai  per  me.  (  /  c/«û.) 

VAL.  Ma  quali  sono  ? 

OR.  Quelle, 

VAL.  [Risponderò  con  comodo. 

OR.  Perche? 

VAL.  Ho  mal  di  testa, 

OR.  Ah  presto  guarirà  : 

ÎO  li  darò  un  rimedio  , 
Che  sane  tien  le  viscere; 
Se  mai  la  fibra  e  «'astica  , 
Sa  renderlo  cedevole  j 
insomma  chi  vuol  vivere 
y  Irucuo  almen  sei  secoli 
Cou  questo  gran  rimedio 
Xorle  ,  robusto  e  placido 
Sei  secoli  vivrà. 


ACTE      PREMIER. 


S  C  È  JN  lì    PRE  M  I  E  R  E. 
Le  théâtre  représente  un  salon  qui  conduit  à  plusieurs 

appartemens. 

ORONTE  ,  ANGELIQUE  ,  VALERE  ,   LIS  A.URE. 

INTRODUCTION. 

OR.  (Parlant  à  un  domestique.  )  JriOLA  !  dépêclie -toi  !  ap- 
pelle Valére;  serait-il  sorti  par  hasard  ?  diable  ! 
voici  deux  lettres  aiixq'iell's  il  faut  répoudre  ,  et 
mon  secrétaire  ne  vient  pas. 


ANG.  (^àpart  ,  àLisaure.  Lorsque  tu  verras  Valere  ,  donne- 
lui  celte  lettre:  j'ai beaucoupde  confijDced  ns  ton 
amitié  i  )  eme  recommande  a  toi. 

Xis.  Je  suis  toujours  prête  à  vous  servir   ;    laissez- 

moi  faire. 
VAL.  Monsieur  ,  me  voilà  ,  que  désirez-vous  ? 

OR.  Tu  arrives  à  propos,  tu  vas  répondre  à  ces  deux 

lettres.  (  //  5^^  leve  ) 

'val.  Lesquelles? 

OB.  Celles-là. 

VAL.  J'y  répondrai  à  mon  aise, 

OR.  Pourquoi  ? 

VAL.  Parce  que  j'ai  mal  à  la  téle. 

OR.  Oh  !  cela  ne  durera  pas  ;  d'ailleurs  ,  je  te  don- 

nerai quelque  chose  qui  l'en  guérira  pour  îonjours. 
Je  connais  un  reinf'de  qui  chasse  tous  les  maux; 
si  la  £ibre  a  trop  d'élasticité  ,  il  la  rend  souple  et 
dorile  :  enfin,  lorsqu'on  s'en  sert  à  })ropos ,  on  peut 
vivre  en  bonne  sinlé  au  moins  six  siccles. 


(4) 

VAI.  Ogni  rimedio  è  inutile. 

OR.  Voi  dite  un  gran  sproposito, 

VAL.  Scusate, 

OR.  Ma  credetemi, 

VAL.  No. 

OR.  Si. 

VAL.  No  ,  no. 


SCENA     II. 
ROSALINDAe  detti. 

R0$#  v^HE  strepito  ! 

Credete  in  casa  mia 

Di  stare  forse  in  piazza  ? 

Si  grida  ,  e  si  schiamazza 

Così  alla  follia, 

E  tanto  poco  apprezzasi 

La  mia  gran  nobiltà  ! 

OR.  Ma  ,  cara  moglie. 

Bos.  Taci. 

VAL.  Sentite  qua? 

Ros.  Sta  zitto. 

ANG.  LIS.  Il    fatto    fu.... 

ROS.  E  da  capo 

Si  torna  a  sussurrar  ? 

Ah   mi  da  il  mal  umor» 
Cotesta  gente  alterai 
Sia  giorno,  notte,  o   sera, 
Ho  sempre  da  gridar. 
Gli  altìi.\       Sempre  di  mal  umore 
Sta  questa  donna  altera; 
Sia   *:iorno ,  notte,   o   sera, 
IN  on  cessa  di  gridar. 

OR.  Signora  moglie  mia  !.... 


(4) 
y  al  Ah  !  non ,  il  n'y  a  point  de  remède  qui  puisse 

guérir  mon  mal. 
Or.  Tu  dis  une  grande  bétise. 

^clI.  Pardonnez-moi. 

Or,  Crois-moi. 

T'ai  Ah  !  non. 

Or.  Oui ,  te  dis-jc. 

Val.  Ah!  non. 


SCEJNE   II. 

ROSALINDE  et  les  précédens. 

£os.  Quel  bruit  infernal!  Vous  prenez  ma  mai- 

son pour  une  place  !  Vous  criez  comme  des 
fous!  vous  n'avez  pas  le  moindre  égard  pour 
la  maîtresse  de  la  maison. 


Or.  Ma  chère  femme! 

jRos.  Tais-toi. 

VaL  Ecoutez,  madame. 

Kos.  Taisez-vous. 

Ang.Lis,  11  s'agissait... 

Ros,  Quelle  audace!  Vous  ne  voulez  pas  vous 

taire.  Ah!  ces  malotrus  me  cassent  la  tcte  , 
me  donnent  beaucoup  d'humeur.  Je  suis  for- 
cée de  gronder  nuit  et  jour. 

les  autres.  (Quelle  femme  endiablée!  elle  est  tou^ 
jours  de  mauvaise  humeur,  elle  ne  cesse  ja- 
mais de  gronder). 


Or.  Ma  belle  dame  ! 


îios. 


OR. 


ROS. 


ANC. 

ROS. 

VAL. 

ROS. 
VAL. 

LIS. 

VAL. 

ROS. 

ANC. 

OR. 

ROS. 

OR. 

ROS. 

•R. 


(   5)         ^ 

Signor  marito,  che  maniera  h  questa: 
Sempre   gridi,    e  contrasti. 

Per  grida,  e   per  contrasti,   moglie  cara, 
Tu  vinci  lutto  il  mondo. 

E  n'  ho  ragione, 

Perche   vedo,  che  qua  non  v'  è  equilibrio^ 

Tutto   è  confuAon,    lutto  disordine; 

Ma  io  sa  piò  ben    pre.,to 

Metter  col  mio  giudizio   il   tutto  a  sesto. 

Per  me,    signora  Zia,  vi   proniatto 
Di   non    nici    replicare  a   ciò   che   dite. 

Farai  i!    ino  dover,  se  ardisti  mai 
3)ir  due  sole   parole: 
Vedresti... 

Oh    che  rigore  ! 

Temerario,  di  che   vi  mescolate? 


Signora    nna    srusate. 

(Ah  qiifil  bitrbara  stella  è  mai    la  mia') 

(  Piano  a  Val.  ^  Tenete  questo  foglio  e  andate  via. 

e  Un  foglio  del  mio  ben,  che  sarà  mai! 
Per   leggerlo   partir  di  qua  conviene.  ) 
(  A  Ros.  )  Con  permesso,  si^inora. 

Si,   .stia  bene.  (  Valerio  parte. '^ 

(^JÌdAn^.     ISipote,    riliraievi. 

Ubbidisco.  (^  parte.  ^ 

M  en    vado  anch'io. 

]No   resi  a  ; 

Siedi    virino  a  me  eh'  ho  da  parlarti 

Seriamente. 

Son  qua.  (^sìidono.) 

Sappi  elle  ho  risoliito 

]);  dare   per  isposo  a    mia  nipote 
33oii  Valerio 

Bravissima. 


lìns. 


(S) 

Hos.  Mon  cher  monsieur,  pourquoi  criez -vous 

toujours? 
Or.  Oh  !  pardonne  -  moi ,  ma  chère  femme  ;  en 

fait  de  cris,  de  disputes,  de  gronderies...  tu 

surpasses  tout  le  monde. 
Hos,  Je  n'ai  que  trop  raison  ;  je  ne  vois  ici  que 

désordre  et  confusion  !  oint  d'équilibre  , point 

de  docilité  ,  point  de  respect  j  mais  je  mettrai 

bientôt  ordre  à  tout  ça. 

.^ng.  Pour  moi,  ma  clière  tante ,  je  ferai  toujours 

ce  que  vous  désirez. 
Hos,  Vous  ferez  votre  devoir;  si  vous  osiez  re- 

'pliquer  seulement  deux  mots,  vous  verriez 

J^ol.  Ahi  madame  ,  quelle  rigueur! 

Jlos.  '  Inbolent  !  de  quoi  vous  mélez-vous? 

P^aL  Pardonnez-moi  !  (Cond:ien  je  suis  malheu- 

reux)! 

Lis.  {à part  à  Val.)  Voici  une  lettre  très-pres- 

sante. 

Val.  Une  lettre  de  mon  amante ,  ah  î  courons 

vite  la  lire,  (à  Kos.)  Madame ,  avec  votre  per- 
mission, je  sors. 

Jlos.  Je  le  veux  bien  ,  adieu.  {àAng.)  Manièce, 

rentrez  dans  votre  chambre. 

^ng.  Je  vous  obéis.  (  Elle  sort.) 

Or.  Je  m'en  vais  aussi. 

Kos,  ]Non,  reste,  viens  t'asseoîr  à  coté  de  moij 

je  dois  te  parler  d'une  affaire  importante. 

Or.  Me  vo^c\.  (Jls  s'asseyent.) 

jRos.  Kcoute  :  je  veux  marier  ma  nièce;  et  je  lui 

destine  pour  époux.  Valére. 

Or.  Fort  bien. 


(  6) 

B-os.  Ei  mi  sembra 

TJn  giovine   pulito  , 

Di   bfjon  rosi  Lime,   onesto, 

OR.  E  sta  anche  bene 

Di   casa  sua. 

Eos.  Ma   no,  cambio  pensiero; 

Tiberio  è  ricco,  «  nobile 
Mi    piactf  più  . 

OR.  Oh  certo  don  Tiberio 

Mi  par   miglior   prìrtito. 

Ros.  Sei  veramente  un   asino  ; 

Kon   sai   quel  ce   ti  dici.  . 

OR.  Perder   mi  fai  la  testa. 

Ros.  Oh  chs  beslaccia  ! 

OR.  Grazie. 

ROS.  Non    più  contrasti 

Manda  da  don   Tiberio. 
A  dirgli   che  ratlendo. 

OR.  Si  .signora 

(  Più  strambo  umorclii  vj'de  mai  finora?  )  parts' 

ROS.  C021  si   deve   far:   nella  bilancia 

De'    mio  giudizio    vos^^lio 
Metter   di  qua    Valerio, 
Don  Tiberio   di   là  e  dove  pende 
Il  luerito  masgior,  ivi    m'appiglio 
Senza  curarmi  dell'  altrr-i   consiglio,    (parte). 


ft: 


S   C  E  IN  A     l  I  L 
GIARDINO,    TIBERIO. 

C  A  V  A  T  I  N  A. 

JL  UTTi'dicon   eh'  io  sono  bellino, 
eh'  ho  begli  occhi,  bei    denti,  bel  nasoj 
Hc'uel   foco,    mi  senio   nel   caso 
Di  potermi  /a    una  moglie  accoppiar, 
L'idclelto,  eh'  il  ciel   mi  destina, 

Chc;   sposino  gentil   troverà! 
-Son    sicuro   eh'  o^nor  mi  ffirà 
JEi'ia  i  contenti    miei  giorni  passar. 


(6)      • 
lÌQS.  C'est  un  jeune  homme  bonncte ,  bien  élevé» 

Or,  Il  est  rîcbe  aussi. 

Hos.  (^ûprès  une  courte  reyiejciof7.)'^1ci\s  non, 

je  chaniçe  d'avis;  Tibère  est  riche  et  noble  , 
il  me  convient  davantage. 

Or,  Oui,  oui,  Tibère  nous  convient  mieux. 

Hos,  Quelle  bête  !  tu  ne  sais  pas  ce  que  tu  dis. 

Or.  Mais  vous  me  faites  perdre  la  tète  ! 

Kos,  Oh  î  le  grand  benêt. 

Or.  Merci. 

Hos.  Tais  toi.  Fais  avertir  M.  Tibère^  qu'on  lui 

dise  que  je  l'attends. 

Or.  Oui,  madame.  (Quelle  femme!  a-t-on  ja- 

mais vu  une  tête  plus  bizarre  1)  (//  sort) 

Kos,  Voici  ce  qu'il  faut  faire  :  je  m'en  vais  mettre 

dans  une  balance  les  deux  époux  ;  jepèser-ni 
leur  mérite  ,  et  je  choisirai  celui  qui  en  a  da- 
vantage, sans  prendre  garde  à  tout  ce  qu'on 
pourra  me  dire.  (  Elle  sort.  ) 


se  E  IN  E   III. 

TIBÈRE. 
CAVATINE. 

X  oUT  le  monde  m'assure  qne  je  suis  beau  , 
que  j'ai  de  beaux  ^eux  ,  de  belles  dents,  un 
beau  nez,  eL...  ah!  oui  je  su'S  charmant;  j'ai 
beaucoup  d'amahilité  ,  du  feu  ,  de  l'esprit ,  et 
je  suis  en  éfal  de  me  marier.  Ah!  mon  épouse 
sera  ravie  d'avoir  un  mari  aussi  gentillet  je 
prévois  d'avance  qu'elle  me  fera.. .  nager  dans 
le  bonheur. 


E. 


(7) 

SCÈNA     I  V. 

TIBERIO,    VALERIO. 

VjOme  son    bello  ! 

VAL.  (Ecco  il  rivale;  Angelica 

Nel  suo  foglio    m'  avvisa  , 
Ch'  io  finga   indifferenza ,  eh*  altrimenti 
Suo  sposo  non    saio....  ma  come  oh  dio  ! 
Soffrir  un  rapitor   dell'   idol  mio!) 

TTB.  Sono  proprio  «n  incanto. 

TiB.  (  Ah  '  se  potessi 

Tesser  ora   una    trama  a   mio  vantagio  , 

Fortunalo  sarei.  ) 

Signor,  la  riverisco. 

TiB.  Servo  suo  ,  chi  è   lei  ? 

VAL.  TTn  galantuom. 

TiB.  Bel  nome  ! 

E  dove  è  nato  ? 
VAL.  A   risa. 

TiB.  Ah.  vi  son   stato! 

C  è   là   una  certa  torre, 

Ch'  un  di   mi  fé  morir  dalla  patirà  ; 

Stava   11  per  cadere  ed  ho  creduto 

D'essere  sfracellato. 

TAL.  (Oh  che   bestione!) 

Sta  in  piedi  ancora. 

Tifi.  Oh    bella! 

Ma    proseguiamo;   in  che  l'ho  da  servi  ve? 

A  AL.  Io  so,  che  voi,  signore, 

Otigi  sposo  sarete, 
TiB.  E  come  lo  sapete  ? 

Eorse  lo    giudicate 

I3al  mio  viso    gioviale, 

Dal  vestito  di   gala  ? 

AVL.  lio  so,   perchè  sto  in    casa 

Di   don  Oionzio. 


(7) 

ti  '  =S 

SCÈNE  IV. 

TIBÈRE ,  VALERE. 

Tib.  (se  pavanant.  ì  Ali  !  qne  je  suis  beau  ! 

Val.  {voila  mon  rivai)  Augélique  m'a  préve- 

nu qu  il  faut  montrer  de  rinJifierence,  pour 
tromper  la  tante...  Mais  liélas!  comment  souf- 
frir en  paix  qu'on  tente  de  m'enlever  l'objet 
que  j'adore  1 

Tih,  Je  suis  vraiment  un  modèle  de  grâce  et  de 

beauté. 

Val.  (Ah!  si  je  pouvais  trouver  le  moyen  de 

l'attrapper  ,que  je  serais  heureux  !  )  Monsieur , 
je  vous  salue. 

Tib.  Votre  serviteur  très-humble.  Quiêtes-vous? 

Val.  Un  honnête  homme. 

Tib.  Pise.^ 

VaL  Ah!  j'y  ai  été,  il  y  a  là  une  certaine  tour 

qui  a  failli  me  faire  mourir  de  peur.  Je  pas- 
sais, par  hasard,  à  côté  d'elle,  au  moment 
qu'elle  allait  tomber  _,  et  je  crus  en  avoir  tous 
les  os  fracassés. 

Tib,  Quel  beau  nom!  Votre  patrie? 

Val.  (Quel  animal!)  Elle  est  encore  debout. 

Tib,  Pas  possible. — Mais  dites-moi ,  que  désirez- 

vous  ? 

VaL  Monsieur,  je  sais  que  vous  allez  vous  ma- 

rier... 

Tib.  ('omment  le  savez-voiis?  Ah!  c'est  peut- 

être  ma  joie, mon  liabil  qui  vous  l'annoncent? 

Val.  Il  n'est  pas  étonnant  que  je  le  sache.  Je  de- 

meure chez  M.  Oronlc. 


(  3  ) 

î'is.  Oh  cîîtemî   a  '  pror  osifo  J 

W  beila  da  vicino  , 

Come  sembra  da  lun^i  îa  mìa  sposa? 
VAI.  Yoi  la  vedrete,  e  ^ci   deciderete, 

TTB.  Ed  a  \'0ì  come  sembra  ?) 

VAL.  (  Oh  che  animale  !  ^ 

In  quanto  a  me   non  finisce  affatto. 
TiB.  Perchè  ? 

Val.  Oh  intorno  ai  gusti 

Non  v'  è  da  disputar. 


TiB.  E'  vero,   è  vero; 

A  chi  piace  la  cresta,  a  chi  il  cimiero; 
Ma  la    signora  Zia 
Che  robb'  è  ? 

TAL.  E'  una  donna  di  zolfo....  ha  certi  fumi..,; 

ïiB-  Lo  zolfo....  il  fumo....  ahimè  fson  certe  cose...; 

VAL.  Sio;nor  ,   vi    riverisco. 

TiB.  Ma  spiegatevi  meglio. 

VAL.  Voi  sapete 

Qiialche   cosetta  ;   il  resto 

Le  sapreto  ben   presto. 

TiB.  II   resto  ! 

VAL.  Eh   niente  niente. 

TiB.  Come  niente?  vi  prego,  caro  amico  , 

Ditemi  che  cos  è  ;' 
Io  son  cosi  app<rensi  'o  , 
Che  la  minima  cosa  mi  sconvolge. 

TAL.  (  L'amico  è  in  gabbia.  )   Addio  ; 

!Non    £0  altro. 

TiB.  Aspettale. 

VAL.  Lasciatemi ,   signor. 


(8) 
Tih.  Ab!  ali!  dîtes- m oî  donn  une  chose:  mon 

é^onseect-elle  aussi  belle  cla  près  que  de  loia? 

T^ah  Vous  r.llez  îa  voir,  et  vous  jugerez. 

Tib.  IVIais  qu'en  pensez -vous? 


Val.  (  Quel  sol  !  )  A  vous  dire  vrai  ^  elle  ne  me 

plaît  pas  beaucoup. 
Tib.  Pourquoi? 

KaL  Vous  savez  qu'il  ne  faut  pas  disputer  des 

goûts. 

Tib,         C'est  vrai  ;  les  uns  annent  le  blanc,  les  autres 
le  noir  .  . .  etc.  mais  la  route  . ..  comment  esl- 
elle? 

F^aL  Ab  !  c^est  une  femn^  3  pétrie  de  soufre. .  elle 

est  pleine  de  feu. . .  de  fumee  ... 

Tib.  Ah  !  mon  Diew  !    le  soufre ...  le  feu...  la 

fumée  . . .  voilà  des  choses  qui .... 

T^ah  Monsieur  ,  je  vous  salue. 

Tib'  Mais  il  faut  vous  expliquer  mieux. 

Val.  Vous  savez  quelque  chose  y  bientôt  vous 

apprendrez  le  reste. 

Tih.  L'        .e!  ^ 

Val.  Eh  .  '  -  lA  3t  rien. 

Tib.  Commuent ,  ce  n'est  rien,  mon  cher  ami,  je 

vous  en  prie  diles-moi  ce  que  c'est  ;  je  sui  s 
si  timi    .  ,  que  la  moindre  chose  m'alarme, 

VaL  (L        pris.;  Adieu,  je  n'en  sais  pas  da- 

vantage. 

Tib.  Attendez. 

Val.  Laissez-moi  partir. 


(9) 
TiB.  No,  non  vi  lascio, 

VAL.  Ebben  mi  promettete 

Di  non  svelar  l'arcano  ? 

TIB.  Da  galantuom. 

VAL.  Giurate 

TIB.  Ecco  la  mano 

(  Ahimè  che  sarà  mai  !  ) 

VAL.  (  Sta  già   in  orgasmo  ) 

In  tutto  quel  che  udrete  o  vederete 
Ci  cova  insidiai  ciò  per  or  yi  basti. 

TIB.  Non  mi  basta  ;  v*  avete  da  spiegera 

A  lettere  majuscole. 

VAL.  Ascoltate: 

Ma  il  segreto   giammai  non  palesate. 

ARIA. 

La  fanciullaè  costumata, 
Buona  assai,  bene    educata; 
Ma  c'è   qualche  novità  , 
Che  può  esser  si   o  no;l 
Forse  alcun  s'ingannerà  , 
Forse  anch'   io  m'ingannerò, 
La    sua  zia  ha  un  gran  talenta  ; 
La  una  testa   eh'  è   un  portento; 
Ma  ci  è  un'  altra  novità  , 
Che  pu^  esser  si  o  no; 
Torse  alcun  s'ingannerà  ; 
Forse  anch'  io  m'ingannerò. 
Don  Oronzio  sa  un  arcano, 
Ch'  è  il  più  raro  e  sovrumano; 
Ma  per  certe  novità 
Forse  dirlo  ora  non  può, 

TIB.  Ma  quai  son  le  novità? 

Tu   le  Sii  u  si  o  no  ? 

TAL.  L'uso  poi  vi  spiegherà 

Quel   e!  e  dirvi   ora  non  so. 


Tlb. 


(  9^ 

Tlb.  TVon,noîi,  je    ne  vous  laisse  pas  porlir, 

si  vous  ne  me  dites  pas...  . 

Val.  Eh  bien  ,  prûinetlez-inoi  de  garder  ie  se- 

cret. 

Tib.  Je  vous  le  promets. 

Val.  Jurez  le  moi. 

Tib.  Je  le  jure  ,  foi  d'honnefe  bomnie. 

(  Ht'las!  de  quoi  s'agit    ]  ?  ) 

Val.  (  Il  est  déjà  IomI  alarmé.)  Dans  tout  ce  que 

vous  verrez,  dans  tout  ce  qu-ï  vous  enten- 
drez ,  il  y  a  un  piège  caclié  j  en  voilà  assez 
pour  vutre  règle. 

lib*  IN  on,  non,  ce  n'est  pas  assez  ,  il  faut  me  dire 

tout. 

Val.  Ecoutez;  mais  gardez-vous    bien   de  dé- 

voiler ce  que  je  vais  vous  apprendre. 

AIR. 

La  demoiselle  est  sage  ,  bonne,  bien  élevée  , 
mais  il  y  a  certaines  choses  qui  peuvent  êlre  , 
ou  ne  pas  êtr:^  ;  [jeut-être  on  s'est  trompé; 
peut-être  je  me  trompe  moi-mêaie...  La 
tante  a  beaucoup  d'esprit  ;  sa  tête  est  un  pro- 
dige 5  mais  il  y  a  certaines  choses  qui ,  etc.. 
Monsieur  Oronte  connaît  le  grand  secret  ; 
mais  par  de  certaines  raisons ...  il  ne  peut  pas 
le  dévoiler ... 


Tlb,  Mais  ces  certaines  choses. .  .  le  grand  se- 

cret . . .  expliquez-vous? 
Val.  Vous  saurez   tout  bientôt- je  ne  puis  pas 


vous  eu  dire  davantage. 
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(  î"  ■) 

TiM*  AK   qiial  dubbio  io  tengo  în  petîoî 

D'apprensione  io  morirò, 

VAI,  ((-ria  si  spande  il   rio   so<;petLo, 

Già   l'aulico   si    lurbò.  i    porte. 

TiB.  Che  e  re  gaìantnom!  m'ha   posto  in  capo 

MìMe  grilli,    e  mi   Iciscia 

Senza  spiegarmi  il  come  ..il  quando...  oh  a  nn  tratto 
Or  schiarire  mi  vò  di  questo  fatlo.  i^pcirte.^ 


S  G  E  N  A     V. 
OR  ON  ZIO,    LILLA. 
OTR.  IVI  A  sopportala  almeno   nn   altro  poco. 

LiL.  Perdonate,  signor,  con    vostra  moglie 

B-esibter  non  si    può;  grida,  minaccia, 
Contradice  ogni  cosa,   e  quei  eh'   è  peggio, 
Alza  ie   mani  ancera... 

OR.  Oh  (Tuesto  poi 

I^on  ti  faccia  stnpor,  Lilla  mia  cara, 

Perch'  anch'  io   son  stato 

Tre  giorni  chioso  in  casa 

Per  esserle  venduto  un  dì  tm  certo  estro 

Di  darmi  un   pugno  qua  sull'  occhio  destro. 

hïLà  Se  voi   vi   contentate  , 

Io  non  lo  sofidiòj 
Battuta   esser  non  voglio   e  me  n'andrò. 

OR*  JMo  cara   abbi   pazienza.  Prendi  qua  5 

E  sopporìnla  3Ì?nen   per  carila. 
(  Viene  un  ie/vo.  )  Cos'  e  ?   Vien  don  Tiberio  ? 

Tedio  entrare..  ( //  servo  parte.) 
Lilla  non  t'incfuietare; 
Fors'   oggi  cesserà    tutto  il  rumore. 

rit.  (  E  sciono  è  ver  j  ma  almeno  è  «m  bnon  ignosre. 

(  Parte.  ) 


(IO) 

Tib.  Ah  Î  mon  rlieu  !  vous  me  faites  trembler..:- 

je  vais  niourir  (Je  peur. 

Val.  (  iMilIe  soi;proiJS  l'agitent..  .  11  tremble  . ., 

il  est  tout  troubic.   Parlons.  )        {    i sort.  ) 

Tib.  Quel  liouiîête  homme    . .  il  vi^nt  me  mr^Ure 

mille  soupçons  dans  la  tête  ,  et  il  s'en  va  s  r.s 
s'expliquer  .  .  Oh  !  il  faut  ab-olunient  que 
je  lâche  de  découvrir  ce  m}  sture  ...  (  En 
S  en  allant  ). 


SCENE     V. 
O  R  O  iN"  T  E  ,  L  I  L  L  E. 

Or.  L  faut  avoir  patience  pour  quelque  temps 

encore. 

LU.  Pardonnez-moi ,  Monsieur  ,  votre   femme 

est  insupportable 5  elle  gronde,  elle  menace  , 
«lie  se  plaît  à  coììlrarier  louî  le  monîe,  et 
ce  qui  est  bien  pis  encor,  elle  me  bat  ijuel- 
qnefois.... 

Or,  Oh  ma  chère!  il  ne  faut  pas  t^en  étonner  ; 

car  moi  meiae  j'ai  éié  force  de  rester  trois 
jours  chez  moi  sans  sortir,  parce  qu'il  lui  a 
plu  une  fois  de  me  donner  un  soulîlot. 

JjÎL  Si    cela    vous  convient  ,  Monsieur  ,  tant 

mieux-  lirais  moi  je  ne  le  souffrirai  pas.  Je 
ne  veux  pas  qu'on  me  balle,  je  m'en  irai. 

Or.  Ah  non  !  liens.     //  lai  donne  dt  l'argent. 

Un  dorntst  que  paraît  ,  Comment  !  M,  Tibère 
est  arrivé!  dus-lni  d'entrer.  Lille  ne  te  toui- 
ïïienle  pas;  peut-être  nous  serons  bientôt  tous 
tranquilles. 

LiU  11  est  sol  ;  mais  an  moins  il  est  bon. 

(  Elle  S'jii  y. 


(Il) 

s  C  E  IS  A     VI. 
0?vO]:^ZIO,    TIBERIO. 

OR.  (^Incamminandosi,)  A  ricevere  andiam©  il  signor 

S{)vOSO 

Eccolo    quTî    in  persona. 

(  Versi^  Tikerio.  )  Ben  ve    ^o  il  cotanto  sospirato 

X*(  n  l'iberlo;  ma  cosa    v    u   mai  r* 
.  !Di   iv.à'i   Mrnor  mi   sembr 

E  5t]     !!lo  scolorilo, 

TiE.  Ho   certi  (joloretti. 

OR.  E  dove  iiitìi  '^ 

TiB.  Eh  none  niente. 

OR.  Dunque  allegro  stai. 

Se   ia  spos:i    ^i  vgflg  in   questo  stato, 
Cosa  vuoi  uidi  che.  dica? 
Io    Vct.io  ad   avvertili.:' ,    e   tu  preparati 
A   farle    una    gentil    dolce   accoglienza; 
Ogni  mal   guarirà    la  sua  presenza .  .  . 

(  Parte  ) 

TiB.  T^e  dubito    per  causa 

Ei  quelle  certe  ignote  novità.,.. 

aa  ■  ■■     ,  .  ,  ,  ■■    ■    t. 

SCENA     VII. 
.TIBERIO,    L  I  S  A  U  R  A. 

ÎÎF.-  (  L^iCco  Io  sposo  :  all'arte.  ) 

Son  "serva   a  Don  Tiberio, 

TìB.  Addìo  ,  ragazza. 

(  Tifi  cameriere  sogliono  ciarlare  :  ) 
Tentiamo  di  scoprire  qualche  cosa  ; 
Ìv'^a  con  vieil  prevenir  la  ia  mio  favore. 
Amabil  raoazzotta  , 
Eccoti  un  ricordino» 

LIS.  Vi  ringrazio. 


(Il) 

SCENE     VI. 
ORO  N  TE,     TIBERE. 

Or.  (  allant  à  la  rencontre  de  Tibère).  Allons 

le  recevoir  j  mais  le  voilà.  Boniour ,  mon  cher 
M.  Til)ère  :  nous  vous  allendions  avec  la  pins 
vive  impalicnce  :  mais  qne  vois- je  ,  vous  êtes 
bien  pâle ,  vous  me  paraissez  bien  triste. 

Tib,  J'ai  une  petite  incommodité. 

Or.  Quelle  est  donc  cette  incommodité  ? 

Tîb.  Eliî  ce  n  est  rien. 

Or.  Pourquoi  ctes-vous  clone  si  som])re  ?  Si  l'é- 

pouse vous  voit  en  cet  état ,  que  voulez -vous 
qu'elle  dise?  Je  vais  la  prévenir  de  votre  ar- 
rivée ;  préparez-vous  h  lui  faire  un  accueil 
ditene  d'elle  ;  sa  présence  guérira  tous  vos 
maux.  (  //  sort  ). 

Tib.  Ah!  j'en  doute  ,  à  cause  de  ces  certaines 
choses  inconnues 


SCENE    VII. 
T  I  B  E  R  E ,  L  I  S  xl  U  R  E. 

Lis.  (Vc^LA  l'époux.  Approchons.  )  M.  Tibère  , 
j'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Tib.  Bonjour,  Mademoiselle.  (  Les  femmes  de 

chambre  sont  bavardes;  tâchons  de  découvrir 
quelque   chose  ;  mais  il  faut  auparavant  la 

prévenir  en  ma  faveur) Aimable  fillette, 

voici  un  petit  souvenir. 

JLis.  jMcrci ,  monsieur. 


e    12    ) 

TîB.  Trrrhè  fai  ìa  p     -  osa? 

Ir.  occasion  di  nu>ze 

ìvf>n   devi   ricusare. 
Xis.  Ebbeij  r  arretlo. 

^i£.  C^'iiàiiXo  terD{>o  è  che  servi  in  questa  casa  ? 

i-is.  Son  sei  anni,  ' 

TiB,  (  Saprà   ie  uovilà.  ) 

Parlami  i«   confidenza  ; 

Io  sono  assai  discreto  j  sei  contenta 

De  tuoi   padron  ? 

^is.  Si  ô]gnor  contentissima. 

TiB.  Ditntii? 

i-i^.  Çiic'îl  dimanda  ? 

TiB.  E'  naturale. 

I  fumi  .  .  .  i{   gran  talento  .  . . 

Le   novità  .  .  .   l'  arcano  .  .  . 
Xis.  Kon  intendo. 

TìB.  (  Che  furba  maledetta  ! 

Kulla  risponde  ;  andiam;  dagli  altri  servi 
Quaicho  cosa  saprò  ,  sXo  in  apprensione.  (  parte.) 

LIS.  Volea  far  meco  il  furbo.  Oh  che  babbione  ! 


^»  C   L  ìN    A      \     1   l   i. 
Ar>GELICA,  VALERIO  ,  LISAURA,  indiORONZlO. 

VAL.  Mio  ben. 

•AifG.  Caro  Vdierio. 

VAL.  Il  colpo  è  fatto. 

I^na  lettera  ho  finta 

Diretta  a  don  Tiberio  ,  in  cui  si  legge  , 

Ch*  un  altio  matrimonio  ei  sta  trattando 

Tn   Livorno  e  l'  ho  fatta 

In  mano  di  tuo  Zio 

Capitar  poco  fa  , 

Unita  a    un    altro  foglio, 

Id  cui  si  svela  il  concertalo  intrico. 


(    T2    ) 

TA.  Pourquoi  refiisos-tu  de  l'accepter?  Ua jour 

de  noces!...  C'est  l'usage  ,  ms,  petite.... 

Lis,  Eh  !bien  ,  j'accepte. 

Tib.  Y  a-  t-il  loijgieaips  que  tu  sers  dans  celte 

mais  )ri  ? 

Lis.  Monsieur ,  il  y  a  six  ans. 

Tib,  (  Elle  doit  coniiaître  les  certaine^;  choses  )... 

Parîes-moi  librement,  je  sus  très  -  discrèt- 
es-tu  contente  de  tes  maîtres  ? 

Lis»  Oui ,  Monsieur ,  très-contente. 

Tib.         ^    De  tout  le  monde? 
Lis.  Quelle  question  ! 

Tib.  Elle  est  très-simple.  La  fumée...  le  soufre.,% 

le  grand  talent....  ces  certaines  choses....  le 
grand  secret..:. 

Lis.  Je  ne  vous  comprends  pas. 

Tib,  (  Quelle  espiègle  î  îille  lait  semblant  de  ne 

pas  comprendre.  Allons-nous  en  interrofrer 
les  autres  domestiques:  j'ai  une  peur  terrible). 

(  //  sort  ). 

Lis.  Il  a  voulu  faire  le  fin  avec  moi Oh!  le 

pauvre  sire! 


SCENE     V  l  1   f. 

ANGÉLIQUE  ,  VALERE  ,  LISAJRE  ,  eiisuite  ORONTE, 

Lis.         JVIa  chère  amie  ! 

Ang,  Mon  cher  V^alère  ! 

T' ai.  Mon  plan  réus  it:  j'ai  envoyé  à  vo\vn  (inde 

une  lelire  simulée  .  adressée  à  M.  Tihère  , 
tlans  laqneMe  on  lui  parle  du  mariaj^e  qu'il 
compte  faire  à  i.ivonrne,  joînle  à  uile  autre 
lettre  atlrcssée  à  M.  Oronle ,  dans  laque, le  ou" 
lui  dévoile  le  projet  de  Tibère. 


(  i3) 

AN».  Bravo  ! 

LIS.  Va   ben. 

OR.  (Avendo  in  mano  la  lettera  di  don  Tiberio) 

De  v'  è .  L'  avete  visto  f 

ANG.  Chi  mai  'f 

o:  Quel  birbantaccio, 

V     i  Ma  voi   di  chi  parlate? 

OR.  Di  don   Tiberio:  senti,  e  poi  decidi  , 

Se  lo  devo  scannar  colle   niie  mani. 
La  dote  della  sposa 
Son  dieci  mila  scudi.   Che  ne  dicis? 
Si  marita  in  Livorno, 
E  si  maiila  qua, 

VAL.  Com'  è  possibile? 

OH.  Tant'  è  ,  amico,  tant'  è  presto,  Lisaura , 

Va  . . .  cercalo  .  .  .  ma  no  . ,  .  meglio  sarebbe  , 
Che  andasse  don  Valerio;  presto  corri. 
Oihò  .  .  .   nemmen  va  bene. 

KOS.  C  -^^  dentro  )  don  Oronzio  ! 

OR.  Vengo,     son  qua  .  . .  Ohimè  '  che  imbrogliò   ' 

è  questo  : 
Che  pessima  giornata! 
Veago  la  casa  mia  precipitata.  {parte,) 

VAL.  Corri,  Lisaura,  va  .  fomenta  fu 

lì   timor  .  le  apprensioni  ,  le  inquietudini 
Di  don  Tiberio,  va  tu  sei  maestra. 

LIS.  I»  tali  affar  son  molto  astuta  e  destra.  Çparte.  ) 


TAL. 


SCÈNA      IX. 
ANGELICA,    VALERIO. 

QUINTETTO. 

(Ir  che' sia  m  da  soli  a  soli. 
Dolce  fiamma  del    mio   petto, 
D 'h  a-^sicura  col  tuo  atreUo 
L'a<;italo  e  mesto  cor. 

Ang. 


(   t3  ) 

^jlng.  Fon  \y.CA\. 

J  is.  A  r.erveiîio. 

Or,  (  Tenant  la  îellr,-' adressée- à  Tihère)^  Cù 

es'.--»  ?  Ta'.  ^7. -v(His  <u  ? 

Aig.  ÎUm^'iÎ  parl-z-Tlni.^     inon  ónde? 

0\  De  ce  niaiHàîs  S'ijet.... 

J  al,  Monjieiir.  cxpro^ujz  vons 

Or,  T'^e  M.  l'ibère.  Kcuutez ,  el  dles-moi  si  je 

ne  «u^is  pn^  Paf^sommer  Ma  nièce  a  •  x: 
niiHe  ccus  -i  '  dot....  V.\\  hie,]  !  cei.^  ne  \\A 
suifit  r>"'.s.  Il  est  eiigagé  ic',  et  il  tra'. te  un  autre 
mariaae  a  Livourne. 


'» 


/^^fl/.  E<;l-il  possible  ? 

Or.  Oui  ,  mon  a' ni  ,  très  -  possible.  Lîsaure  , 

cours  vite  le  cbercber Mais   non:  il   vaut 

mi»^ux  que    Vab're  y  aille;    dépêche  -  toi 

Mais  non..,.  Cela  ne  va  pas  bien. 

Pios.  (  JJans  les  coulisses),  M. Ovonie.l., 

Or.  J'y  vais...  H.iia>;I  q  lel  embirras!  quel  jour 

malheureux  îqii'ji  déshonneur  pour  ma  mai- 
son! (  Il  sort  J, 

Kal,  Lisaure  ,  va-l-en  bien  vite  auprès  de  Ti- 

bère , augmente  ses  craintes  , ses  inquiétudes, 
16  n'ai  pas  besoin  de  t'en  dire  davantacre  ; 
car  en  j'^arejlJG  niahere  ,  tues  très  savante.  .♦ 

Lis.  Eu  fait  d'adresse  ,    je  n^  ce^Xe.  h  personne. 

{  Llle  sort.  ) 

SCENE     IX. 

A  N  G  É  J.  I  Q  U  E  ,     V  A  L  E  P^  E. 
QUINTETTO. 

Val.  Nous  voilà  seuls,  ma  tendre  amie;  dis- 
moi  qae  lu  m'aimes  ;  calme  Ic^  alarmes 
qui  troublent  mon  cœur. 
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(  M  ) 
ANG.  -Ali  fn  saî  ,  s^  y^er  te  moro, 

Irlo!  ro!0  ,    rr^io  ht!  tpsrro  i 
]>Ton   Éa   nmi  cK  un  altro  amante 
Abbia  Iuonû  uel  nvo  cor. 

VAL.  Goarrla  un  pò  se  vien  tua  zia. 

ANG.  Guardo  qua  ,  tu  guarda  là. 

VAL.  Non  v'  è  alcuno,  vita*  mia, 

à  2,.  Siamo  solo   in   compagnia 

Delia   nostra  tenerezza, 
Della  nostra  fedeltà. 

VAL.  Sento  gente. 

ji^'^.  E'  don  Tiberio. 

TAL.  Vedi  bene. 

ANG.  E'  don  Tiberio  ; 

Sbalordito  vien  dì    qn^,' 
»■  I  .  I.    '  — — —  ■■■■        » 

S  C  E  IN  A     X. 

TIBERIO  e    DETTI. 

VAD.  X  ER  pietà,  signori  miei, 

Signorina  ,  amico   bello, 
»  Aiutatemi,  o  il  cervello 

Già  dal  capo  se   ne  va. 

AîîG.  Nulla  so ,  non  so  rlie  dire. 

VAL.  Vi  son    grandi  novità. 

Nascondetevi, 

TTC.  Perchè  ? 

VAL.  C  è  del  torbido  ;  celatevi, 

ANG.  I^a  mia  zia  par  che  gridi. 

VAL.  Certo  grida  e  fa  fracasso. 

ANG.  Cor'tro  voi  è  lutto  il  chiasso. 

TiB.  Ma  eh'  è    stato  ? 

VAL.  Io  non  Io  so.  , 

TIB.  Dove  fuggo? 

A^TG.VAL.Iià  celalevi. 

ÏIB.  Là  celalo  mi  starò.  (  Jt  ritira.) 


(  î4  ) 
^Ang,  Cher  idole  de  mon   ame,  penx-tu  en  dons 

ter?    Uni  ,  je   l'aime,   je  te    serai    loujour- 
fidellc  ,  je  n'aimerai  jamais  que  toi  ? 

y  ah  Regarde  si  la  lante  arrive. 

Ang.  Je  regarde  de  ce  côté-ci ,  regarde  de   ce 

cóté-4à. 
J^al.  II  ny  a  personne  .  ma  bien  aime'e,  nous 

pouvons  nous  livrer  aux  doux  transports  qui 

nous  animent. 

Va  l.  J 'e  n  t  en  d  s  m  a  r  cher . . . 

Ang.  C'est  monsieur  Tibère. 

Val.  En  es  tu  sure  ? 

Ang,  Oui  ,  c'est  libère  qui  paraît  tout  troublé. 


S  c  i:  N  ji   X. 

TIBÈRE,     ET    LES    Précédens. 

Tlh,         Ayez  pitié  de  moi,   i.Iadomoiselle ,    mon 
|lendre    ami,  secourez-moi  \  je  perds  la  tè  ^\ 


Ang,  Je  ne  sais  rien  ;  je  ne  sais  que  vous  dire. 

VaL  II  y  a  de  grandes  nouvelles  ,  cachez-vous. 

Tlh,  Pourquoi  ? 

T  al.  I^  y  3.  un  ornge  en  Tair ,  cacliez-vous. 

Ang.  J'entends  ma  tante  qui  gronde. 

Val.  Ali  !  uni  ;  elle  fait  un  tapage  d'enfer. 

Ang.  (.'est  coni  re  vous. 

TiL  I\lais  qu'est- il  arrivé  ? 

Val.  Je  n'en  sais  rien. 

l'ib.  CJii  puis-je  mo  sauver  ? 

yiui^.  ï^al.  Cacliez-\  ous  là 

'lib.  Oui ,  oui ,  je  cours  me  radier. 

\^il  ôc  cacht.) 


(  I5  ) 

T" .  '■  I  111.   .     .  .        I  ,,,,,-■■,.       ,...    .g,.  ,■.,..„    „ ,.  „  ,,  ,^^ 

SCENA     XL 

ROSALINDA.  VALERIO,  ANGELICA,  indi 
ORONZIO    e    TIBERIO. 

Ros.  V  o  rçrraiido  don  Tiberio  ,         *' 

Q'jell'  iiideeno  ,  sreleralo; 
Poco  fa  di  qua  è  passalo, 
Dile  voi   dov'  egli   sta. 

VAL.  Per  esimersi  da   guai , 

S*  è  nascosto  dentro   là. 

nos.  Don  Oronzìo  ,  cosa  fai  ? 

OR,  Vengo  ven<:o  ,.  eccomi   crnà, 

(  Falla  rabbia  e   usi    furure 
Io  mi    en'o  divorare  ; 
Ma  biso'jr.a  sec(nidare 
Ogni  s'ia  bestialità.  ) 

310 s.   (ad  Or  )  Su  ,  minaccia  don  Tiberio. 
Ch'  è  nascosto  dentro  là. 

OR.  Esci    fuori,    o  vitij;)erio, 

Della  noiìra  nobilià. 

TiB.  Ma  signora  ,    in  che  ho  mancato? 

Ï10S.  Taci  ,  perfido  sfacciato  ; 

Presto  presto  ,    sn  rispondi. 

Questo  foglio  come  va  ?     (  da  ilfo^l'o  a  Tberio^ 

che  legge,  ) 

VAlr.  ROS.  V       y  Mentre  ìeege  ,  si  fa  rosso; 

M^G,  OR.     ^' \  Sta  confuso  e  titubante  j 

-r     f  la  bile    •> 
Io  <  ,       .      più   non  posso 
t  le   risn  '  ^ 

]NeI  mio  seno  raffrenar, 

*ì'I^B^  Io  per  me  di  questo  foglio. 

Giuro  al  cielo  ,  non  so  niente. 

Oli  altri.  Sei  urtato  in  un  gran  scoglio. 

TiE.  Ma  se  quest'  è  un'  impostura. 

CU  altri.  Ah  »  non  fingerti  innocente. 

TiB.  Io  per  me  non  ne  so  niente. 

VAL.  oa.  S'  è  capito  il  tuo  delitto. 


e  i^^) 


SCENE     XI. 


R03ALODE  ,  VAI  ERE  ,  ANGÉLIQUE  ,  ensuite 
ORONTE  ei  TIBÈRE. 

Jìos,  J  E  cherclie  partout  -I.  Tibère  :  on  m'a 
dit  que  ce  scélérat  était  ici  toul-à-i'heure , 
qu'est  il  devenu.'^ 

Fai.  Il  s'est  caché  là ,  pour  se  mettre  àl'abrl  de  l'orage. 

Jios.  Orontc  !  Oronte  ,  que  faîs-tu  ? 

Or.  Me  voila  ,  me  voWi.  {  Elle  me  fait  tourner 

la  tote  •  mais  il  faut  toujours  faire  ce  qu'elle 

veut.) 

Fios.  (  à  Oronte,  )  Allons ,  coura^^e  ,  il    faut  ven^ev 
i'aftront  de  monsieur  Tibère  qui  s'est  caché  là. 

Or.  Sortez,  monstre,  sortez,  vous  qui  voulez 

déshoïKjrer  notre  fam-Jle. 

^-f^.  "  Madame  !  quel  est  mon  crime! 

Jios.  Quel  est  ton  crime  ,  perfide  ?  réponds  vite  , 

que  signifie  cette  lettre  7 

(  h  lie  la  donne  à  Tibère.,  qui  la  lit.) 

ValFxos.   ?  Ti  •      -1 

An'.;.  Or.   \    ^    rougit ,  il  cs(  confus  ,  honteux  .  . . 

lios.    Or.   \      Je  ne  puis  plus  contenir  ma  rnge. 
Val.Jn^:   (     (  Je  ne  puis  m'empêchcr  de  rire.  ) 

FiL         ^    Je  vous  jure  que  je  n'entends  rien  du  tout 

à  celte  letfre. 
Les  autres.      'in  ne  peux  pas  te  défendre. 
Tib.  Ceîfe  letlre  est   fausse. 

Lps  autres.     Quelle  belle  excuse  ! 
J[f^'  Je  vous  jure  que  j-n'y  entends  rien. 

fai  Or.     Ton  crime  est  évident. 


(1^3 

Ros.  AîToXa  sentenza  sì  dcrh. 
TUTTI,      Oh  che  giorno  rii  conflifto 
Questo  giorno  è  in  verità. 

TiB.  Par  eh'  ib  sia  in   mezzo  a  nn  vortice  , 

Ch«  per  tutto  mi  circonda  ; 
Gira  gira  ,  e  poi  m'  affonda: 
Oh  che  gran    fatalità  ! 

Gli  alti i.  Par  eh' ei  sia   in  mezzo  a  un  vortice  > 

Che  per  lutto  lo  circonda. 

Gira  g:ra  e  poi  i'  affonda  ; 

Ah  ^salvar  non   si   potrà»  (  Oronzio  ,  Rosolinda, 
Jln^elica  e  Tiberio  partono.  ) 
-■'-'■  '  ■  ■■  ■  •  ■ 

S  C  E  ]N  A     XII. 

VALERIO,   indi    LISAURA  e  LILLA. 

VAL.  J  L  colpo  è   riuscito  ; 

La  zia  è  furibonda. 
Ma  convien  star  ili'  erta; 
E'  strana  ,  capriciosa  , 
Cambia  pensiero  mille  volte  il  giorno. 

LIS.  Ebbdfl  siete  contento  ': 

LILLA.  Ci  siam  portate  bene  ? 

VAL.  Brave,  brave! 

LIS.  Lilla  m'  ha  secondato. 

LILLA.       Io,  secondo  il  suo  avviso  ,  ho  maggiormente 
Inviluppato  il  colpo. 

VAL.  Compensarti  saprò.  Vanne,  fa  presto  ; 

Osserva  attentamente  , 
Onde  tu  possa  tutto  ridirmi.   Addio, 

LIS.  (  à  'Lilla,  )  Segui  i  consigli  miei ,  non  ten  scordare. 
LILLA.       r^i   mo  non  dubitar  ,  che  se  tu  sei 

Una  bjona  volpetta  , 

Sappi  che  LvHp.  è  al  pardi  te  perfetta,  rpa/fe.) 

VAL.  Quanto,  cara  Lisaura  , 

Ti  son   tenuto     mi   picciol  seguo  accetta 
Della  mia  i^ratitudiiie. 


Ros.Ang.     On  saura  l'en  punir. 


Tib,  Ah!  quel  jour  malheureux  !  je  crois  être 

au  niilieud'unlourbilloQj  il  tourne,  il  tourne 
hélas  !  il  m'engloutit  ! 

Les  autres.  11  est  confus,  honteux..,  îl  tremble..,  il 
chancelle..,  il  croit  être  au  milieu  d'uu 
tourbillon  prêt  à   l'engloutir.  (  Oronie , 

Uosa  linde ,  Angélique  et  Tibère  sortent.  ) 

SCENE     XII. 

VALÉRE,  ensuite  LIS  AURE  et   LILLE. 

T^al.         Ije  sort    paroît  me  seconder  ;  la    tante    est 
furieuse;    mais  il    faut  voilier;    elle  est   si 
bizarre ,  si  capricieuse  ;    elle  change    d'avis 
mille  fois  par  jour. 

Lis      (  à  Valere.)  Eh  bien  êtes  vous  satisfait? 

Lille,  Que  dites-vous  de  notre  conduite  ? 

VaL  A  merveille. 

Lis.  Lille  m'a  parfaitement  secondée. 

^iile  J'ai  suivi   ses    conseils  ;    j'ai   taché    d'em- 

brouiller l'afi'aire  le  mieux  que  j'ai  pu. 

Val.  Je  saurai  te  dédomn  a«;er  de  ta  peine.  Va 

vite  observer  ce  qui   se  passe.  Adieu. 

i/.?.     (  à  Lille.  )    N'oublie    pas   ce  que  je  t'ai  dit. 
lille,  jN'en  doute  pas;  tu  es  bien  acîro  te  ;  mais 

je  le  suis  autant  que  toi.         (  Elle  sort.  ) 

Val.  Chère  Lisaure  ,  combien  je  te  suis  obligé! 

accepte  un  petit  gage  de  ma  reconnaissance' 


(  17  ) 
jLis.  Signore; 

"Voi  m'  offenc^.ete. 

VAL.  Ah  no     credimi  pure  , 

Cbe  deli'  opera  tua 
Questo   prezzo  non  è. 

tis.  L'  accetto  ;   ma  sappiate 

eh'  ad  Angelica,  a  voi  ,  lo   oìuro  ai  dei,' 
Qualunque  sacrifizio  ognor  farei, 

ARIA. 

Secondi  Amor  pìefoso 

Del  vostro  cor  l'aiFptto. 

"Vi  doni  il    caro  oggetto; 

Che  vi   fa  sospirar. 

Ah  so  per   prova  anch'  io 

Cos'  è  d  amor  li   face; 

Perciò  la  vostra   pace 

M'impegno  a  procurar.  {parte,") 

VAL.  Questa  donna  è  assai  furba. 

Mi  giova  <*?s.>ai  j  ma  gente  di  qua.  viene  ; 
Tutto  celato  là  sentir  conviene.  (  oi  ritira.  ") 


ce 


S  C  E  N  A    X  l  I  I. 

P.OSALINDA,  OROXZIO,  TIBERIO. 

OR.  Don  Tiberio  l'  hai  fatta  troppo  grossa. 


TIB. 

iVia  Siatemi  a  scniir. 

ROS. 

Kg  state  zit!o  ; 

Scusar  non  vi  potete. 

TIB. 

r^^i'e. 

OR. 

Zitto. 

Ecco  il  solo  riparo  ; 

Sposar  dei  la  nipote,  se  no  guai. 

TIC. 

1^  fili  s'oppone  '^ 

VAL. 

(  Oh  dei  :  che  sento  mai  ?  ) 

Tis* 


(  I-  ) 

Lis.  Monsieur ,  vous  me  faîtes  de  la  peine. 

Val.  Pourquoi  ?  je  ne  prétends  point  payer  tes 

soins  !  c'est  seulement  pour   te  prouver  ma 
satisfaction. 

Z/i".  J'accepte.  Mais  sachez  que  je  suis  prete  à 

faire  tous  les  sacrifices  p(»ur  votre  bonheur 
et  pour  celui  de  MademoLelle  Angélique. 

AIR. 

Puisse  le  C^el  être  propice  a  vos  vœux  : 
puiss  ez  -  vous  devenir  l'heureux  possesseur 
de  l'objet  que  vous  adorez.  Je  sais  aussi 
combien  Tamour  vous  fait  soutnir  ,  et  je 
désire  vivement  Je  contribuer  à  votre  tran- 
quillité. (  Elle  sort.  ) 


T'^aL  ,  Jjsaureest  adroite  ;  elle  peut  m'étre  très- 

utile.  J'entends  du  monde  ;  cachons-nous  ,  et 
écoutons.  (  //  se  cache.  ) 


S  C  E  jN  E     X  l  i  1. 

ROSALIATDS,    ORONTE,TIBER'E. 

^''-  1t1o>sieuii  Tibère,  votre  faute  est  impar- 

donna!)le. 
Tlb.  Mais  écoutez- moi. 

Ros,  Taisez -vous  ,  vous  ne  pouvez   pas  vous 

exrnser. 
Tib.  De  torace  écoulez. 

Or.  Silence,  voici  le  seul  n  oyen  de  réparer 

le  niai  que    tu  as  fait  j  il    laiit  épotucr  ma 

nièce  .  sinon  .  .  . 
Tih,  Est-ce   que  je  m'y  nppo- e  ? 

Vai  (Oh  ciel  i  qu'entends- je  ?) 


(  i8  )   ^ 
'  îvos.  "Via  ,  don  Oronzio,  fa  chiamar  Angelica; 

VAL.  (Un'  altra  traziia  qui  ci  vuol  )  signore, 

Scusate ,  se  mai  vengo  a  disturbarvi. 

Ros.  Cosa  volete  '  su  presto  parlate. 

VAL.  L'amico,  che  vi  die  cfuella  cambiale 

pelle  duecento  pezze  , 

Desideia  il  danaro , 
Qj^.  E'  ragionevole. 

j^os.  Cjouzio  ,  aìcoila.  (  ^'•/z  pû7/a  aW  orecchio') 

VAL.  C  Piitìio  a  Tlb.  ^  Amico  ,  e'  è  un  diluvio 

Di  novità  ;  t*  avvi&o  a  prender  tempo  , 
Ch'  alirinìenti"  tu  cadi  in  precipizo  ). 

TiB.  (  »^-»a  eh'  è  stato  -^  ) 

va'L.  (Il  saprai    abbi  giudizio  ), 

or..  Valerio  ,   vieni- 

A  AL.  Apdiam  partono) 

TIB.  f'  Clip  dii'vol  nasce  !' 

'  Ogni  tanto  mi  fd  venir  la  febbre. 

EOS.  Ma  cos'  hai  ? 

TIB.  ISiPnte  ,  niente 

Signor    zia  ditemi  di  p:razia  , 

Perchè  con  taita  'retta 

jH  bbiamo  da  Concludere  le  nozze  3 

bOs.  Perchè  così  voglio  io  e  ,  tanto  basta. 

TiB.  piano  non  v' arrabbiai?» 

Quando  si  vuol  comprare  qualclie  cosa  , 

Si  piiilia  un  pò  di  ìeuipo  per  vederla  ,  • 

Provarla ,  esaminaria. 

rxOS.  Oh  che  sciocccne! 

Si  può  far  un  più   indegno  p^ra^one  ! 

Olà  \  -ei  morto  don  Oronzio  .  —  Angelica!. 
OR.  ì  croci  q  ì. 

AiiìG.  Son  pronta  ad  ubbidirvi. 

KOS.  l'eco  'à  tuo  ìnarito  ;  questa  sera 

S'  hi  da  far  ii  conti  atto. 
ANG<  lo  vi  consciito. 

^  Yò  piulioslo  moriiif,  ) 


(  iB  ) 
Kos.  Oronte,  qu'on  appelle  Angélique! 

Fai.  (  Il    lyut    une  autre    ruse.)     Monsieur, 

pardonnez-moi  ,  si   je  viens  vous  troubler. 

JRos.  Que  voulez-vous  ?  parlez. 

PaL  Le  iMonsieur  ((ui  vous  a   donné  la  lettre 

de  change  de  deux  cents  piastres  ,    désire 
avoir  l'argent. 

Or.  C'est  juste. 

Hos.  Oronte  ,  écoutez. 

(  Elle  lui  parle  à  r oreille.  ) 

Val.  à  part  à  Tibèns.)  Mon  aaii  ,  il  y  î^de  grandes 
nouvelles  ,  je  te  conseille  dô^gagner  da 
temps  ;  autrement   tu  es  perdu. 

Tih,  (  Qu'est- il  donc  arrivé!) 

Val  (  Je  te  le  dirai  5  prends-garde  à  toi.) 

Or.  Valere     viens  avec  moi. 

Val.  J'y  vais.  (  Ils  sortent.) 

Tib.  (  il  y  a  toujours  quelque  chose  de  nou- 

veau; chaque  fois  que  je  le  vois,  il  me  donne 
la  fièvre.  ) 

Ros^  Mais  qu'avez-vous  ? 

Tib.  Rien,  Madauie;  mais  dites-moi  de  grâce, 

est  il  bien  nécessair<*  de  conclure  ie  manaî;e 

avec  tant  de  précipitation? 

Bos,  Je  le  veux^  ça  suiTit. 

Tib.  i^e    vous     fâchez    pas.    Lorsqu'on     veut 

acheter  quohpie  chose  ,  on  se  reserve  un  peu 
de  temps  pour  la  voir  ,  pour  l'examiner  , 
pour  ressayer  enfin. 

Tios,  Oh  le  grand  sot  !  peut-on    faire  une  pa- 

reille comparaison  ()h  là  ,  Oronte  ,  êles-vous 
mort?  (  Vers  It  s  coulisses.  )  Angélique! 

Or.  JNous  voici. 

y^nf^,  I\îa  ta  lite  ,  (jue  désirez- vous  ? 

llos.  \oici  luu  époux;  ce  soir  nous  sii:neroiis 

le  »(>iUrat. 

yliiQ.  J'y  consens ;(  je  mourrai  plutôt.  ) 


(  19  ) 
^fiB.  Mâche  mal  avri  a  differire  un  poco? 

»os.  Taci  ,  v'  è  tutto  il  mal ,  quando  t'opponi 

Al  micJvoier. 
OK.  Sicuro. 

Un  te»iierario  sei ,  quando  ricusi 

D'  ubb  dira  madama. 

inseguisci  : 
TIB.  Maio.., 

Ros.  Silenzio  olà  !  è  questo  il  voler  mio. 


♦ 


ARIA. 


Ho  già  deciso  e  taci  j 
Ho  risoluto  e  basta  ; 
Sarà  ,  clii  mi  contrasta 
Preda  de!  mio  furor. 
(  à  Tibt  )  Guarda  che  giovinetta. 
Vedi  che  bel  sembiante  ! 
E  tu  non  corri  in  fretta 
Per  bubito  sposar  ? 
Ma  io  t'  ho  già  capito  ; 
Tn  titnidetto  sei  ; 
Ti  lascieiò  con  lei 
A  favellar  d'amor. 
Ebben  perchè  non  vai 
Dalla  sposina  ancor 
Wa  q«iel  e  li' ho  df^iio  ho  detto; 
Vò  supeiar  rimpe;.'no; 
Paventa  de!  mio  sdegno, 
Del  dero  mio  ri^ior. 
Eppur  quel  ciglio  timido, 
Çuel  volto  pallidelto 
Mi  desta  un  certo  alletto 
Di  tenera  pietà. 
JMa  io  t'  ho  già  capito, 
Tu  timidetto  sei  ; 
Ti  lascierò  con  lei 
A  favellar  d*amor.  {parte.  ) 

OR.  Don  liberio  non  v'  è  piA  da  esitare  ; 

Devi  spoòarla  aeiiza  più  tardare,  (  parte  ), 


(  19) 

Tib.  Mais  quoi  mal  il  y  a  lirait- il ,  si  nous  dif- 

férions quelques  jours? 

Kos,  C'est  uu  iijrand  mai  ,  monsieur ,  que  de 

s'opposer  à  uia  voLmié. 

Or.  Clertalnement    on  est  hirii  roupahle  ,  lors- 

qu'on refuse  d'obéir  à  madame.  JN'hésiiez 
donc  pas. 

Tib.  Mais  moi ... . 

Ilos,  Taisez-vous  ,  il  faut  obéir. 

A  I  R. 


J'ai  décidé  ;  cela  suiut  ;  taisez -vous  , 
obéissez  ;  si  vous  hésitez  ,  vous  serez  vic- 
time de  ma  fureur.  (  à  Tibère,  )  Regardez 
donc  sa  tournure ,  son  joli  minois . . .  pouvez- 
Tous  bésiler  ?  Eh,  je  conij^rends  1  Vous  êtes 
timide...  Vous  n'osez  pas  lui  faire  votre  dé- 
claration devant  nous...  Mais  pensez  que  vous 
devez  en  être  bientôt  l'heureux  posses«eur.-- 
Comm^nt .  vous  hésitez  encore  ?  prenez  garde 
a  vous,  ma  volonté  fa*t  loi  ;  craignez  ma  fu- 
reur.—  Cependant,  son  i;(egard  linîide...,  sa 
crainte...,  sa  pudeur...  excitent  ma  compas- 
sion; je  vous  comprends,  vous  eie^  n  ivice 
en  amour...  Eh  î  f)ien  ,  je  vous  laisse  avec  elle. 
Pen<;ez  h  ce  que.j''  vous  ai  dit  ;  sovcz  moins 
timide..  Parlez  lui  d'amour  j  adieu.  (/iV/e^or/.) 


Or. 


T'l)ère  .   tu  ne  r\e\\x  plus  reculer;  il   faut 
l'épouser  tout  de  suite.  (  Il  sort  ), 


(  20  ) 


^      SCENA    XI  y. 

TIBERIO,  ANGELICA,   indi  VALERIO. 
TiB.  (  Ad  Ang,  in  atto  di  partire  ),    V  o  i  pure  ve  m' andate  ? 


ÀNG. 


Val» 

TIE. 

ANG. 

TIB. 

Val. 


TIB. 
VAL. 
TIB. 
ANG. 


Cosa  m' avete  a  comandare  ? 

Oh  Dei  ! 

Io  comandare  a  lei  !.. , 

Anzi  lei  sola  deve .  ./Gioja  mia  , 

Secoudo  quel  eh'  ha  detto  or  orla  zia  , .  , 

(  Don  Tiberio  ,  ed  Angelica 
Stanno  soli  j  ascoltiamo.  ) 

Ma  che  bramale  mai  ! 

Kon  Io  sapete? 

Cibò. 

Di  far  J\imore. 

(  Sì  riscalda  Tamico  ;  stiamo  all'  erta) 
Scusate  se  inai  turbo 
Un  Si  rio  Ice  congresso  ;  il  signor  zio 
E'  ancora  in  casa  ,  o  no  ? 

Il  troverete  là. 

(  Verso  Angelica  ).  Lo  chiedo  a  lei. 

Per  lei  rispondo  io  stesso. 

Vado  a  veder,  signori,  con  permesso,  {parte,  / 


TIB. 


VAI" 


SCENA    XV. 
TIBERIO,     VALERIO. 

.M.  A  dimmi  in  confidenza  ,  e'  èperirolo  , 

eli'  io  faccin  cfiiì  il  mestiere 

Di  regger  dolcemeiilc  il  candeliere  ? 

Come  a  dir  ? 


(   20   ) 

SCENE    XIV. 

TIBERE  ,  ANGÉLIQUE  ,  ensuite  VALERE. 

Tib,        (  A  Angélique  \  M  ^  demoiselle  ,  vous  vous 

en  allez  aussi. 
An  g.  Qfic  me  voulez  vous  ? 

Tib.  Olì  ciel  !  c<-  qar  je  veux ,  moî  ?....  C'est  vous 

seule  x\\\\  avez  le  drc«t  de  me  Cv^mmander , 

ma  '  hèrt'  aînij\  ..  d'après  re  que  la  tante  vient 

de  me  di'c, ..  il  faut.... 
T^al.  (  (is  sont  seuls  ,  écoutuus  ). 

Ang  Qne  voulez-vous  dire? 

T  al.  Von«i  ne  le  savez  pas  ! 

Ang.  ]\' on,  monsieur. 

Tih.  Il   fau    pai  1er  d'amoin' 

VAL.  (  L'ami  s'  rli^niffe.    fi  faut  ree!  oubVr  d'à  diresse.  ) 

Parfioìiiie     aïoi    si     je    vipn<;     inierro.nprp    votre 
coiivpfsntiou  ;  monsieuj    Oront«,  est-ii  chez  lui? 

Ti'B.  Vous   le    frodvprez   là. 

VAL.  Je    !e  demande    à    mademoiselle, 

TIB.  «Te  vous  rf^'ponds  poi-relle. 

ANG.  Je    eais   voir    moi  -  même  ;    messieurs,   je   vous 

sa|iife\  (   1  L'H  ^o;t.  ) 


S  C  i.    \  E     X   V. 

TIBERE,    VALERE. 


TIB. 


iVl  A  IS  .  parle- moi    un     pen    ave  Tranrliiq^  ,  il 
me  semble  que   je   fais  ici  une  solle  ligure  ? 


VAL.  Que  veux-lu  dire? 


(   21   ) 

Tii.           Tn  mi  sembri  un  pò  turbato  ; 
La  signorina  è  divenuta  roòsa  , 
td  IO  trattauio 

VAL.  Ebbene 

Per  levarti  ogni  dubbio  ... 

Io  voglio  soblenere  in  tarcia  a  tutti  , 

Che  premura  non  ho  di  lei  veruna 

TiB.  iVla  <'awero  ? 

VAL.       ■   Dirò  (he  non  la  voglio., 

Perche  e  insipida  e  bruita. 

TiB.  Bravo  !  bravo  ! 

VAL.  (  Se  Rosalinda  sa ,  eh'  io  la  rifiuto 

Vorrà,  per  contradire,  eh'  io  la  sposi) 

TiE.  Ecco  appunto  la  zia. 


SCENA    XVI. 

R  O  S  AL  I  N  D  A    O  R  O  N  Z  I  O  ,  e  Detti.     ' 

B.0?,  ili  1  BEN,  siojnor  Tiberio,  siete  pronto 

A  far  quT^nto  vi  dissi  ? 

^iB.  Si  signora. 

Bos.  Che  dice  don  Valerio 

l3i  questo  matrimonio  ? 

VAL.  Io  son  rontenlo. 

Sulla  vostra  nipote 

Ison  ho  pensiero  alcuno. 
TìB.  Su  ,  di  il  resto, 

(à  Ros.')  Non  la  vuol  non  la  br^ma, 

Perchè  è  insipida  e  brutta. 
ROS.  Ah  indegno  1  villanaccio  ! 

OR.  (  Ohimè     mia  mo<2lie 

La  fronte  increspagli  .•  prevedo  gnai. 

ROS.  (  Non  soffro  un  lai  disprezzo  ;  a  costo  ancora 

Pi  rovinar  Angelica  ,  oi  per  forza 
Valerio  ha  da  sposarla.  ) 


TTB. 


(    ST    ) 

tib;  Tu    me    parais    trouble  ;    ma^emoîselie     esl 

devenue  toute  rouge...  qu'est-ce  que  cela  signifie? 

VAL.  Quelle  idée  !  éroute,  pour  t'ôter  tous  les  >oip.. 

çons ,     je    vais   déclarrr   devani    (out    le    monda 
^^  que  je  ne  m'en  soucie   pas  du  tout. 

TIR.  Vraimpnt. 

VAL.  '    Je   dirii   que  je   ne    IVpoaserai  jamais  ,  parce 

qu'elle    est  solle  et  laide. 

TiB.  A  merveille. 

VAL.  (Lorsque  Pvosaliiide   saura  que  j'ai    refusé    sa 

nièce,  elie  voudra  que  je  1  épouse  j  c'est  son 
CafoiCiere  ) 

TIB.  Voici   preciiéiTiHiU  In  îante. 


S  G  E  IN  E     X  VI. 

ROSALINDE ,   ORONTE  ,   les  précédens. 

Ros,  JCj  H   bien,    monsieur    Tibère,  êtes  vous  prêt  à 

faire  ce  que  je  vous    ai  dit?" 
TIB.  Oui    madame. 

ROS.  Monsieur  Valére ,  que  dites-vous  de  ce  mariage  ? 

VAL.  J'en  suis   très-satisfait.    Ou   vous  a   peut-être 

fait  croire  que  je  désirais  épouser  votre  nièce  i* 
c'est  une  erreur;  je   n'y  ai  jamais   pensé. 

TIB.  (à    Val.  )    Dis  donc   le    reste.    11   ne   Ii  veut 

pas,  parce  qu'elle  est,  à  ce  qu'il  dit,  sotte  et 
laide. 

ROS.  (à    Val.)  Insoient!   téméraire! 

OR.  Ah,   que  vols -je!   ma  femme   se  rembrunît; 

Bous   aurons  de  l'orage. 

ROS.  (  Je    ne   puis    souffrir  ce    mépris  ;    au    risque 

même  de  contrarier  Angélique  ,  je  veux  que 
Valére  l'épouse. 


■^f 


e   22   ) 

TiB»  Or  î  capitoli 

Si  ponno  sii  pu  {are. 
i^^os.  C'  e  tempo  ancor  ;  parlar  noi  ne  potremo 

In  un' altra  occabiuue. 
TiB.  Come  !  come  ! 

mos.  Tncete,  così  voglio.  ^ 

VAL.  (  FomeHliarno  V  incendio.  ) 

^  piano  à  Tiberio.  )  Bestia  non  te  l'  ho  detto , 

Che  andavi  in  precipizio). 
TiB.  Ma  io  vorrei  sapere  .... 

KOS.  Adesso  ho  altro  in  testa! 

TiB.  Oh  che  razza  di  testa 

Bos.  Temerario  ! 

OR.  (  à  Tih.  ^  Ehi ,  ehi ,  più  di  rispetto  per  la  test* 

Della  signora  moglie. 
TiB.  Almen  spiegatevi. 

Ros.  Che  spiegar  i  così  voglio. 

Un  cenno  basta,  e  di  più  dir  non  soglio.        {parte. "^ 


SCÈNA      XVII. 
^  TIBERIO,  VALERIO. 

TTj5^  i^J  H  che  donna  !  oh  che  diavolo  ! 

f  à   Val.  )  Stammi  a  sentir  :  io  già  t'  ho  conosciuto  j 

Sei  un  u<jmo  di  garbo  j 

Tu  ni'  hai  tla  consigliar;  cos'  ho  da  fare 

Per  ottener  Angelica  :'  la  zia 

M'  ha  preì)0  per  messere, 

E  me-sere  nojì  son. 
TAX.  Me  n'  ero  accorto. 

(Orvri^lio  afFe  precipitarlo  afiatto.  )       ^ 

X-a  zia  ha  bel  Lr;peT  te  , 

Tel  dico  in  confidenza, 

Angelica  delira, 

l'iB.  E  come  il  sai  ? 


xiB.  Madame  nous  pourrons  arrêter  les  articles  dn 

contrat, 
nos.  !Noas  avons  du  temps,  nous  en    parlerons  une 

autre   fois. 
TiB.  Comment,  comment! 

Ros.  Taisez-vous  je  le   veux. 

Val.  C  Tâchons    d'augmenter  le  trouble,    [à   part  à 

T\  ^  Je  te  l'avais  bien  dit,  que  tu  allais  tomber 

dans  le  précipice.  ) 
TIB.  Mais   je  voudrais   bien    un   peu   savoir.... 

î^os.  J'ai  bien    autre  chose   dans  la  tele. 

TIB.  Oh    la  bonne  téle! 

ROS.  Insolent!   que  dites  vous? 

c».  Monsieur,   respectez,  s'il  vous  plaît,    la   tête 

de   ma   femme. 
TIB.  Mais  au  moins  ,  expliquez- vous, 

nos.  Je  ne  veux  pas  m'expliquerj  un  geste    sufSt , 

je  n'en  dis  pas  davantage. 

(  li-lle  sort  av3c    Ch'onte.  ) 


SCENE     XVII. 

TIBERE,    VALERE. 

TIB.  OuELLE  femme'  c'est  un  diable,  (à  Val/)  Ecoute. 

je  te  cannais,  lu  es  un  parfait  honnête  homme. 
Conseille- moi  encore  une  fois.  Que  faut -il  faiie 
à  présent  pour  obtenir  la  main  d'Angélique  î 
La  tante  croit  que  je  suis  bête ,  et  je  ne  le 
suis   pas, 

YAL.  Je  m'en  suis  apperçu  ;  (  allons,  il  faut  le  perdre 

tout  à  fait\  La  tante  fera  tout  ce  qu'elle  vutidra  , 
tu  auras  toujours  he.•^u  jeu  ;  car,  je  te  le  dis  en 
cachette,  Angélique   rairolle  de  loi? 

TIB.  Comment  le  sràs-tu? 


VAL.  Me  I'  ha  fletto  I  isaiira.  Il  mio  consiglio 

"E/  d'entrar  qtiesì.   notte 

Kella  stanza  d'  Angelica, 

Ove  con  lei  potrai 

Il  tutto  convenire, 

Onde  compir  le  nozze. 
TiB.  E  come  r.re  ì' 

VAL.  L'  oro  spiani  la  via. 

Il  combiì>ar  il  resto  è  cura  mia. 
TiB.  Ho  capito  ho  e  ipito. 

Eccoti  sei  z<  cchin  ;  dagli  a  Lisaura* 

Duiiane  (a  nipotina  .... 
VAL.  Muore  per  voi. 

TiB.  Che  gusto  i 

SJo  in  mano  tua;  fa  tu. 
VAL.  Andate  e  preparatevi  ali*  impresa. 

TiB,  Vado  si   i  i  che  uomo  fedelooe  ! 

Che  zelo  .  che  bontà  I  oh  che  amicone  Î 


FINALE. 

Prendi  un  bacio  ,  ed  un  amplesso, 
Amicone  del  mio  core; 
Per  tua    man  mi  rende  amore 
Tutto  il  ben  che  so  bramar. 

VAL.  Presto  andate  ,  non  tardate  , 

Che  la  bella  vive  in  pene  ; 
Soccorrete  il  caro  bene  , 
Che  per  voi  sta  a  delirar. 

TTB.  Sommi  Dei ,  per  me  delira! 

VAL.  Come  piange  ! 

TTB.  Ah  poverella  ! 

V  \L.  Che  sospiri  ! 

TiB.  Ah  gioja  bella! 

VAL.  Ha  ppr  voi  tal  tenerezza  , 

Ch'  è  impossibile  a  spiegar. 


(  23  ) 

VAL.  C'est  "Lisaure  qui  me  Ta  appris.  Te  te  conseille 

donc  d'entrer  ce  soir  dans  la  cliambred^Anse'iqiie, 
Oli  vous  pourrez  vous  arra'^ger  ensemble  pour 
l'accomplissement  de  vos  desseins. 

TiB.  Ce  n'est  pas  aisé. 

VAL.  Avec  de   l'argent   on    vient  h    bout  de    tout  ^ 

d'ailleurs  je  me  charge  de  l'aider. 

TIB.  C'est    bien  ;  voici  six    sequins  ,    donne  -  les  à 

Lisaure....  Il  est  donc  sûr  que  la  petite  nièce,..- 

VAI.  Elle  lancruit    pour  vous. 

TIB.  Quel   plaisir.    Tu    peux   me   rendre  heureux, 

je   me   fie  à    toi. 
VAL.  Il  faut  te  préparer    à  l'entreprise. 

TIB.  ,   J'y  vais  tout  ^   l'heure,  oui  ;  oh  quel  homme- 

quel  zèle I  quelle  bonté!  quel  ami  incomparable. 

FINAL. 


Ah  viens  ,mon  cher  ami.  viens  dans  mes  bras!  je 
te  dois  mon  bonheur;  que  ces  baisers  soient  la 
gage  de   ma  reconnaissance  î 

VAL.  Ne  tarde  pas  j  elle  gémit,  elle  soupire  ,  cours 

vite   la  secourir. 


TIR.  Oh  ciel  î  elle  rafTolle  de  moi  ! 

VAL.  '      Si  tu  savais  combien  de  larmes  tu  lui   contes" 

TIB.  Pauvre  petite! 

VAL.  Que  de  soupirs!  que  d'alarmes! 

TIB.  Elle  est  charmante! 

VAL.  Il    est  impossible    de    te     dire    combien   el!» 
t'aime. 


(24) 

TiB,    à  2.  Ah  non  più  che     ei  dolcezza 
Jo  mi  sento  li    ^elar. 
Per  la  gioja  e  pe'  contento 
Io  non  so  dove  mi  siaj 
li' agitata  fantasia 
Mi  trasporta  a  delirar. 

TAL.  Per  la  gioia  e  pel  contento 

Ei  non  sa  pia  dove  sia  • 
L'agitala  fantasia 
Lo  trasporta  a  delirar.  (^partono) 


::;:'■■.,■'     TTTSigTy  .     "        ,  .         :     ■  "r: xrae 

S  G  E  3N   A     X  V  1  I  I. 

ROSALIIN-DA,  ANGELICA,  ORONZIO. 

KOS.  (  ad  Ano:,  )    1  v  già  sai  ,  mia  Nipotina  , 
Se  t'  amai  da  ragazzina; 
Diqufst'  occhi  la  pupilla 
Tosti  sempre,  sei  ognor. 

OR.  (  ad  Ave".  ";  Ancor  io  t' ho  dimotsrato 

Un  amor  uon  mai  sentito  j 

Se  t  'avesti  partorito 

!Non  f  avrei  per  te  maggior. 
ANG.  Ma  che  son  queste  proteste  ? 

10  per  me  non  lo  comprendo. 
Troppo  ben  capisco  e  intendp 

11  soverchio  vostro  amor. 

(  Sta  confusa  ,  e  ancor  l'  arcano 

Non  arriva  a  penetrar  ") 

(  Ben  m'  avvedo  quest  'arcano 

Cosa  vuol  significar.  ) 

Mia  nipotioa, 

Kon  sei  bambina; 

Ma  sei  d'  età  ; 

Dunqne  un  manto 

Per  te  ci  va. 

Via  non  più  smorfie, 

Kon  più  seccaggini  j 

Che  queste  isloiie 

Ognun  le  sa.  . 


(24) 

rtriB.  Ah,  mon     ami!   n'en  dis  pas    davantage;  tu 

me    fais   mourir  de  p'aisir. 

TiB.         Quelle  joie  !  quel  bonheur  '  je  n'y  résiste 
pas  ;   j'en   perds  presque  la  fête. 

VÀ-L.        (Il  est    si  content   qu'il   en   perd  pres- 
que la  tête. 

(  Ils  sortent.  ) 


à    2. 


S  C  E  N  E     X  V  I  I  f. 

ROSALINDE,    ANGELIQUE,   ORONTE. 

Ros.  _L  u  sais,  ma   chère  petite    nièce,   si  je   t'aime, 

et    combien  je  l'ai  toujours  aimje. 


OR.  Et  moi  aussi.    Je   l'ai  toujours  montré  "le  plus 

vif  attachement.  Je  serais  ton  père,  je  ne  pour- 
rais pas  t'aimer  davantage. 

ANG.  Mais   pourquoi  toutes  ces  démonstrations  ;  je 

sais  combien  je  vous    suis   chère....  - 


ROS.  OR.        (Elle  ne    sait    que  penser,  elle   ne  peut   pas 
deviner  notre  secret.  ) 

ANG.  (  Je   comprends    très-bien    où  ils   en   veulent 

venir.  ) 

OR.  Parlons  nous  franchement,  ma  nièce,  tu   n'est 

plus  un  enfant  j  il  te  faut  un  maii;  ne  fais  pas 
ia  dédaigneuse.  ]Nous  savons  ce  que  cela  veut 
dire. 


(2S) 

ftos.  Io  don  Va'erio 

T'  ho  destÌDato 
Giovin  garbato , 
Di  qualità  ; 
Miglior  partito 
"No  .   riou  >i  da. 
Kon  farmi  adesso 
l-a  schifosetta  ; 
Che  lo  desideri 
E'  chiaro  già. 
AFG.  A  ine  Valerio! 

Che  vituperio  ! 
Sianolo  zia 
Vi  prego,  ah  no  ! 

10  quello  sciocco 
No  non  Io  vò. 

B.OS.  OR.r.Oh  che  testarda  ! 
<  Oh  che  ostinala  ! 
à  2.     C  Ma  io  la  forza 
Adoprei  ó. 
Ili  un  ritiro 

11  più  terribile 

!Per  seti! pre  piangere 
Io  ti  farò  : 
ANG.  No  sposa  a  quello 

Mai  non  sarò.  Çpar:ono.') 


S  C  E  IN  E     X  1  X. 

TIBEJIIO,    indi  VALERIO,   e  L  I  S  A  U  R  A. 

NOTTE. 

TiB.  KJ'R  Lisaurasul  balcone 

Dc:vria  stai  com'  è  II  disegno  j 

Or  si  faccia  il  noto  segno  j 

Se  non  v'  è  ,  s'aflfacciera.  (Fischia.  ) 


(  ^5  ) 
Ros.  Je   ven\'    ie,    faire  épouser   M.   Valére,  Jennô 

LoQime  très  -  honnête  ,  et  d^ln(^  boiiiie  ToîTiJHe* 
On  ne  s.iurait  trof.ver  un  mari  plus  conveonble* 
iNe  fciis  pas  la  déd  igncMise,  nous  savon;»  ce  que 
signifient  toutes   ces   -^riniaces. 


ANG.  Eponser  Valére:  moi'  ah  ma  tnntP''    je   vous 

en  supp  Ì3.  Je  ne  le  veux  pas....  il  est  Uop  bète* 


ï^os.  Que  diles-voiis?   il  a  beaucoup  d'esprit. 

OR.  11  est  jeune  i   bien    fait. 

à  2.  Tu  ne  le  veux   pas;   nous    verrous  çà. 
ANG.  Non,   non,  je  ne  le  veux   pas- 

ROS.  OR.  Quel  entêtement!  prends  garde  à  toi  ;  nous 
t'enverrons  au  couvent,  tu  y  resteras  enfermée 
toute    la   vie. 

ANG.  (  Jf"  Tais  semblant  de  ne  pas  le  vouloir;  c'est 

le   seul   moyen   u'eni]ager    la   tante   à    persisJer.  ) 
Non,  non,  je  ne  veux  pas  l'épouser;  il  est  trop  bote* 

(  JIs  sortent.  ) 


SCENE    XIX, 

TIBEUE,   VALERE,   ensuite  LISxlUB-E. 

//  est  nuit. 

TIB.  Lisaure  doit  être  à  présent  sur  le  balcon;  faî- 

sons    le    si^ne  convenu  ;    si    par   ha^^ard    elle  n'y 
est  pas  encore,  elle  J  viendra  tout  de  suite. 

C  II  iiffle.  ) 


(  ^6  ) 

VAL.    (  E*  già  qui  ram'malone  ^ 

A  cercar  la  ^ignorioa; 
Ah  son  certo  ,  che  in  rovina 
Questa  trama  andar  lo  fa.  ) 

.3Lis.  Loii  Tiberio  ,  siete  voi  ? 

T.B.  Si  son  io;  scendi  qua. 

VAL.  (Corri  sopra,  animaìone, 

A  parlar  col  caro  oggetto  , 
C)ie  Valerio  a  tuo  dispetto, 
Un  bel   colpo  qui  li  fa.  ) 

TiB.  Io  non  so  s'  è  r  pprensione, 

Che  m'  inijombra  l'  int;"lletto  ; 
,    ^Ta  mi  sento  dentro  il  petto. 
Che  battendo  i!  cor  mi  va. 

LiL.  (  A  Tib.  )  Vìa   venite  ,  ma  un  pochetto 

Star  conviene  sul    balcone  ; 
Quando   poi  son  tutti  al  ietto  > 
La  sposina   v'  aprirà, 

TIB.  "V'entìiL)  sì  :   facciamo   presto,  ♦ 

Che  avanz  ta   l'ora   è   già, 

VAL.  (  Come   ben   si  va   intrecciando 

La  sceneita   curiosa  , 
Questa  burla  spiritosa 
"Un  gran   chi  «sso   far  dovrà.  ) 

(  Lisaura  e  Tiberio  entrano.  ) 


SCENA    XX. 

VALERIO  ,  LILLA  ,  indi  TIBERIO  sul  balcone. 

VAL.  Lilla,  Lilla  dove  sei? 

iiL.  Ì^io   siiinore,  sono  qua. 

VAL.  Dove  son  quelle  persone? 

XIL.  Aspettando   stanno  là. 

VAL.  IFalle  presto  a  me  venire. 

IIL.  Su  venite  tutti  qua.  (^Entrano  alcuni  lavoratori,) 


(  ^M 

VAL.  Le  voici,    le  granfa   benêt,  ii  atterri  la  belle  > 

ma  foi  ce  coup  doit   le  perdre  tout  à  fait. 

LIS.  Tibère   est-ce    vous  '"* 

TiB.  Oui  ,  c'est  moi  ,  descends.  J'éprouve  je  ne  si^s 

quoi   qui   me    fait  trembler 
VAL.  (Il    croit  loucherai    moment  rtirturr^  ^^f^   \\'^ 

Angeliq  e.  Ah,  qu'il  e^t  bète  !  je  l'attrape  coai.  e 

il  faut. 


xis.  Venez  ,  monsieur  ;  mais  je  votis  pr^H'iens  qu'il 

faudra  rester  quelque  temps  enfermé  s«Jr  le  bal- 
con. Quaad  tout  le  monde  sera  couché,  nous  vous 
ouvrirons. 

TIB.  Me  voici,  dépêchons-nous;  il  est  tard. 

VAL.  (  L'affaire  s'a rranfie  à    merveille;   le    coup  que 

je  lui  prépare  fera   beaucoup  de  bruit. 

{^hisaure  et  libere  sortent,  ) 


SCENE     XX, 

VALÉRE  ,  LILLE  ,  e.isuite  TIBERE  sur  le  t^akon. 

V^al.  J_j  I  L  L  E  ,  Lille  ,  oii  es-tu  ? 

LîL  Monsieur  ,  me  voici. 

f^al.  Lt  les  autres  ,  oii  sont-ils  ? 

JLiU  Ils  allendenl-ib. 

/  ai.  Fais-les  venir  ici. 

LU.  \euez  tous  ici.  (  Us  entrtiit.) 


(  2-  )    . 

TAL.  QonTifl'  io  faccio  il   fìrchietlfco. 

Voi  secondo  il  concertato 
Fate    quel  rlie  v'  ho  ordinato, 
Che  a   guardare   io  sto  di  là. 

TiB.  vSono  in  porto,  sonn   in   porto! 

TvTon  mi  e  il  dell'  aria   catliva  ; 
Colla    mia    vezzosa   diva 
'  X'  imeneo  con-liiudo  giìi. 

(  Valerio  chiama  i  lavoratori  che  appoggiano 
una  scala  contro  il  balcone, 
Cos'    è  onesto  z'.fo'ino? 
Sarà   q'ìalche    milordÌDO  ; 
Sento  pMre   camminare. 
Ohimè  tiemo!  che  sarà! 

(  /  a.erio  spara  una  pistola.  ) 
Mamma  miai   lèdii.  ajulo. 

Brs.    Or.  f 

An^.  LÌ£.-^  (Di  centro.)  Servii  gente!  dove  siete! 

La.  ( 

TiB.  Dentro  Strillono  ;    malora! 

Se  mi    trovano  qua    f'oia 
Del    mio  onrr  che  si  dirà  ! 
Proemiamo  di  scanbare 
Per  potermi  oh    dio  salvar! 

(  En'ra  in  casa  ). 


SCENA    XXI. 

OROiN^ZìO ,  VALERIO  ,  ROSALI]NrDA  .  ANGELICA, 
I.ISAURA,   LILLA;    Servi   con  lumi. 

or.  Indietro  tutti,  che  sono  armato. 

VAX'.  Ah  don    Oronzio  ,  che  cos  è  stato.    (  F.nira  coi 

lavoratori  armati,  ) 
^;.^.   Or.  /  j5^„  ladri  in   crsa  ! 
Hos  Lis*    i 

v:\r,.  In  casa  ladri? 

LU..  SignoTÌ   ajuto  per  carità! 


(  ^-^  ) 

T^al.  Quand  vous  entendrez  le  petit  sifflet  ,  vous 

ferez  tout  ce  que  je  vous  ai  dit.  Je  vais  de  ce 
coté-là. 

Tib.  Me  voilà  arrive  au  port  ;  peu  m'importe  de 

souffrir  le  froid  ;  je  touche  au  moment  de 
conclure  le  mariage  avec  ma  deesse.  (  Valére 
appelle  les  hommes  cachés,  cpii  posent  une 
échelle  contre  le  balcon  ).  Qu'est-ce  que  c'est 
que  ce  petit  *-.:{ïl'U  ?  —  i^h  î  ce  sera  probaMe- 
mcnt  quelqu'amoureux!  J'enlends  marcher... 
hélas  !  je  tremble...  que  ^ais-je  devenir.  (  Va- 
lere lire  un  coup  de  pistolet).  Ah  mon  dieu! 
je  suis  morf....  il  y  a  des  voleurs...  au  secours  !..• 
a)ï  secours! 

Jios,  Ur.     /  D^j^^  iç^  coulisses  ).  Qu'enlends-je  ?  Au 

r^.'r  '"^secours  !  au  secours  ! 
IaI. 

Tib.  Ah  mon  dieu!  tout  le  monde  est  éveillé; 

ils  crient...  si  l'on  me  trouve  ici  que  dira-t-on? 
Ah!  tâchons  de  nous  sauver.  (  //  entre  dans 
la  maison  ). 


SCÈINE  XXI. 

VALERE.  ORONTE,  ROSALINDE,  ANGÉLIQUE  ,  LI- 
SAURE  ,  LILLE,  des  domesliqnes  avec  des  torches  ;iliuméc3S 

Or.  jAnif^is^-vous,  fuvfz  tous....  j^  suis  armé  ... 

Val.  IM   Oronte,  qu'cst-il  arrivé  ?  (  //  entre  avec 

des  hommes  armés  ). 

j,   ''-   T  •  '     Il  y  a  des  voleurs  dans  la  mn'son. 
fi  )S.  Lis. 

1  al.  Des  voleurs  dans  la  maison! 

•L//.  Ah,  messieurs,  secourez-nous!  de  i^rdce  se- 

courez nous! 


(    28   ) 

WnL  Or,  f  Andiamo  tdttì*.  rornamo  tutti, 
Roi.Au^,.  Che  il  ladro  adesso  si  troverà. 
JLis.  ' 

VaU  Or.  No    vi  smarrite  ,  ron    noi  venite 
Che  il   ladro  adesso  si   troverà. 

he  c^unrte.Oh  me  meschina      mi   tremR  il  core  ! 

Ho    un    gran    timore     per   verità.       (  neV^   atto 
d'  entrare  /  incontranoin  Tiberio,  ) 


SCENA    ULTIMA, 

TIBERIO,  e  i  Detti. 

Tu 'ti      T?  .  .       , 

X.  T-'T  r  ERMA  assassino! 
eccello  Ilo. 

Misericordia! 

!Oh  Dei  che  vedo  Î  costui  è  qua  ! 
Io  son  di  sasso  ,  io  son  di  gelo  ; 
Io    resto  <  ^^/  •      per  verità. 
(  estatica  "^ 

TiB.  Io  son  di  sasso,  io  son  di  gelo  ; 

Io  resto  estatico  per  verità. 

R«s.  Tu  di  notte  in  casa  mia  ! 

Questo   fatto  come  va  1 

OR,  Oh  che  eccesso  !  che  attentato  ! 

Presto  dimmi  il  tutto  qua. 

TiB.  Or  vi  narro,  ora  vi  dico: 

Ce  n*  ha  colpa  quello  là. 

Gli  altri.  Come  quello!  come  quello! 

TiB.  No  signore  ,  non  fu  quello  ; 

Ce  n'  ha  colpa  questa  qua. 

Gli  altri.  Come  questa  ?  come  questa? 
TiB.  No  signore  non  è  questa  j 

Ce  n*  ha  colpa  quello  là. 

Gli  altri,  (  ome  quello  '  come  quello  ! 
TiB.  No  signore,  none  quello  j 

Si  siguore  è  questa  qua. 


(^8  ) 

[JRos, 

j4n^»  Courons  tous  chercher  le  voleur. 


IjÎs. 


Val.  Or,  Ne  craignez  pas  ,  venez  avec  nous  ;  nous 
allons  le  tuer. 

les  fem.  Hélas  !  je  tremble  comme  une  feuille....  j'ai 
une  grande  peur.  (  En  entrant ,  ils  rencon- 
trent Tibère  ). 


SCÈNE     D  E  R  NM  E  R  E. 

T  I B  E  R  E  ,  les  précédens. 

Tous  ,  excepté  Tib.  Arrête  ,  scélérat! 
Tib.  Miséricorde  ! 

Tous ,  excepté  Tib.  Hélas!  que  vois-je  I  c'est  Tibère  I 
je  suis  frappé  d'étonuement. 

Tib»  Hélas!  je  suis  pétriiié. 

Hos.  Monsieur ,  par  quel  hasard  vous  trouvez- 

vous  chez  moi  a  ces  heures-ci  ? 

Or.  Quelle  audace  !  quel  crime  !  Vite  ,  parla 

vite;  dis-moi,  comment  te  trouves-tu  ic  ? 

Tib,  Je  m'en  vais  vous  le  dire...  C'est  Cfl-ii  là 

qui  en  est  la  cause  ,  (  en  indiquant  Tibère)* 

les  autres.  (Comment  !  celui-là  î... 

Tib.  Non ,  messieurs ,  ce  n'est  pas  lui;  c'est  celle- 

ci  ,  (  en  indKjuant  Lis  aure  ), 

les  autres.  Comment!  celle-ci  !... 

Tib.  Non  ,  messieurs  ,  ce  n'est  pas  elle....  c'est 

celui-là. . 
les  autres.  Comment  î  celui-là  î... 

l^ib.  Non  ,  messieurs  5  ce  n'est  pas  celui  -là 

c'est  celle-ci,.. 


(  ^9  ) 

Gli  altri.  Ah  bugiardo  '  il  tuo  timore 
Ti  convince  e  reo  ti  fa. 

TUTTI.      Oh  che  chiasso  !  che  !  scompiglio  ! 
Che  sussurro  ;  che  bisbiglio  ! 
Xa  mia   testa  qual  pallone 
Par  che  sbalzi  qua  e  là. 


FINE    DELL     ATTO    PRI3I0. 


les 


(  ^9) 
hsatitres.  Ali  menteur!  tacralnle,  tes  alarmes  ,  ton 
îroiible,  tout  annonce  que  tu  es  le  seul  cou- 
pr.bîe. 

Tous.  Ah  !  cfuel  trouble  î  quel  embarras  î  quel  ta- 

\i^ge  infernal  !.  la  tele  m'en  tourne  !  je  ne  saia 
que  faire  î  je  ne  sais  que  penser. 


r  î  N  DE  l'acte  p  r  e  ?.r  I  ir  !> 


ATTTO     SECONDO. 


SCENA     PRIMA.     * 
VALERIO  e  TIEEPJO. 
Sala  che  da  adito  a  varie  camere* 

VAL,  i^ON  ti  voglio  sentir;  poco  è  mancato  , 

Che  a  me  non  desti ,   o  ingrato. 
Tutta  la  colpa 

TIB.  E'  ver  ;  ma  cosa  vuoi  ? 

Ero   in   un  grand'  impiccio  , 

Non  sapevo  che  dir  ;  scusar  mi  dei. 

Ed  insegnarmi  quel  che  posso  fare. 

VAL.  Già  te  l'ho  detto. 

TIB,  Ed  ho  da  sostenere  , 

Ch'Angelica  ha  voluto 
Ch'  io    salissi   di  notte  sul   balcone  ? 
Questa  mi  pare  una  cattiva  azione. 

VAL*  Tu  non  avrai  la  sposa. 

TlB.  Oh  questo   punto 

Vincer  lo  voglio. 

VAL.  Ebben   fa  quel  che  dici  ; 

Per  evitar  le  chiacch^re  ,  la  zia 
Sposar  te  la  farà;    non   c'è    altra  via* 

TiS.  Ah  !  si  si  parli  ben  ;   cosi  farò. 

VAL.  Vien  don  Oronzio  ;   a  lui 

Ripeti  quanto  ho  detto. 
TIB.  Non  dubitar  ,  saprai, 

Se  t'  ho  ubbidito. 
VAL.  E   Angelica  otterrai.  C  parte.  ) 


S  C  E  IN  E     li. 

ORONZIO,    TIBERIO. 

OR,  JtÌ4Gco  qiià  il   malandriino  I    e  hai  faccia  ancora 

Di  farti  qui  veder  ? 


ACTE     SECOND. 

'M     '  '■  ,     ■  -rs. 

S  C  E  N  E    P  R  E  M  l  È  R  E. 

VALÉRE  et  TIBERE. 

Le  théâtre  représente  un  salon  qui  conduit  à  plusieurs 

chambres. 

VAL.  1-iAissE-MOi  ;  je  ne  veux  pas  t'écouter  ;  ingrat,  il 

s'en  est  très-peu  fallu  que  tu  ne  m'aies  accusé  de\  unt 
tout  le  monde. 

TIB.  C'est  vrai  ;    mais   que  veux-tu  ?   Je   me   trouvais 

dans  un  grand  embarras ,  je  ne  savais  que  dire  ;  par- 
donne-moi ,  et  apprends-moi  ce  qu'il  faut  faire. 

VAL.  Je  te  l'ai  déjà  dit. 

TIB.  Comment  !   tu   veux    que   je   soutienne    que   c'est 

Angélique  qui  m'a  fait  monter  sur  le  balcon?  oh,' 
cela  ne  convient  pas. 

VAL.  Eh  bien/  tu  ne  l'épouseras  pas. 

TIB.  Oh/  oui  ,  oui ,  je  veux  l'épouser. 

VAL.  Eais  donc  ce  que  jeté  dis  :   la,.tante  ,\  qui  ne  peut 

passouflrir  les  observations  ,  les  critiques  ,  etc.  ,  sera 
forcée  de  consentir  au  mariage  ;  il  n'y  a  point  d^iutre 
moven. 

TIB.  Tu  as  raison  ;  je  t'obéirai. 

VAL.  Voici  Oronte;  il  faut  lui  dire  ce  que  tu  sais. 

TIB.  Ouï,  oui  5  je  suivrai  tes  conseils. 

VAL.  Tu  obtiendras  la  m.iin  d'Arigéliquc.      Adieu. 

.     (  //  sert,  ) 

S  G  È  iN  E    1 1. 

0  R  O  ]N  T  E ,    T  I  B  È  R  H. 

OB.  Voici    ce  médiant  diable!    cr;mmeiit   oses- tu    fe 

montrer  encore  ici  ? 


% 


(3i  ) 
ÏIB»  Oh  questa  è  bella  ! 

Son  lo  sposo  d'Angelica  , 

E  ti  fai  meravidia  ! 
OR.  Come  ?  che  dici  ?  Sei  già  sposo  ?  Ahimè  ! 

Spiegati   meglio, 
TIB.  Ma  che  diavol  hai  ? 

OR.  Su  parla  presto. 

TIB,  Parlo  :  questa  notte 

OR.  Questa  notte...  prosiegui.  ' 

TIB.  Son    salito 

Sul  balcone.  g^ 

OK.  Ti  fossi  rotto  il  collo  ! 

TIB,,  Ho   da  dirti  ogtii  cosa! 

OR.  Si  presto  ,  che  non  posso  pii\  resistere. 

TIB,  Sai  perchè  son  salito? 

OR.  Che  dimanda  ! 

TIC.  Per  parlar  in  secreto 

on  tua  nipote,  e  ritrovar  il  mezzo 

Di  concluder  le  nozze. 
OR»  Ah  cosa  sento  ! 

Un   concerto  segreto  a  notte  oscura 

Con  mia  nipote ,  eh  e  zitella..  Oh  mimi.! 
^IB..  E  eh' è   la  prima   volta 

Ch'ima  zitella  parla 

Di  notte  tempo  col  suo  innamoralo  ? 
OR*  E' una  pessima  usanza  ,  e  in  casa  mia 

Non  soffro  tai  discordini; 

Ah  !  se  lo  sa  mia  moglie , 

Succede  un  precipizio. 

Insolente  !    malnato  ! 
^IB«  Ehi  là!  Ehi  là  !    non  tanti  complimenti  l 

OR*  Ti  dirò  peggio. 

TIB,  Oibò. 

■SèR*  Quando  taliin  m'  offende 

Son  quai   leon   sfrenato. 
TIB,  Ed -io   un  orso  arrabbiato, 

OR.  Vedrai, 

^iç,  VedreL^^o, 


(  3i  ) 

TIB.  Oh  que  c'est  drôle  !  Je  suis  Tépoux  d'Angélique  , 

et  tu  es  étonné  de  me  voir  ici  ? 

OR.  Comment  !  que  dis-tu  ?  tu  es  son  époux.  Ah ,  moi> 

dieu  !  explique-toi. 

TIB.  Mais  que  diable  as-tu? 

OR.  Allons  ,  parle  vite. 

TIB.  J'obéis  :   cette  nuit .... 

OR.  Eh  bien  /  cette  nuit .... 

TIB.  Je  suis  monté  sur  le  balcon .... 

OR.  Au  moins  si  tu  t'étais  cassé  le  cou  .... 

TIB.  Dois-je  te  dire  le  reste  ? 

OR.  Oui,  oui,  dépêche-toi. .  .  je  n'y  tiens  plus. 

TIB.  Sais-tu  pourquoi  je  suis  monté  ? 

OR.  Quelle  question  ! 

TIB.  Pour  parler   en  cachette  avec   ta  nièce ,  et  pour 

trouver  le  moyen  de  nous  marier  le  plus  tôt  possible. 

OR.  Ah  !  qu'entends-je  ?  un  rendez-vous  nocturne  avec 

ma  nièce,  qui  est  demoiselle  !. .  .  oh  dieux! 

TIB.  Est-ce  la  première  fois  qu'une  demoiselle  a  des  en- 

trevues nocturnes  av^ec  son  amant  ? 

OR.  C'est  abominable  ,  et  je  ne  souffrirai  jamais  cela 

chez  moi.  Ah  !  si  ma  femme  en  est  instruite  ,  nous 
sommes  tous  perdus.  Insolent/  téméraire  ! 

TIB.  Holà  !  trêve  à  vos  complimens. 

OR.  .Te    te    dirai  bien    autre    chose. 

TIB.  Je   parie  qne   non. 

OR.  Lorsqu'on   m'oficnse  ,  je  suis  plus  furieux  qu'na 

lion  déchaîné. 

TIB.  Et    moi  plus  terrible   qu'un    ours  enragé. 

OR.  Tu   verras,... 

TIJJ.  Nous  verrons.,.. 


(32  ) 

OB.  Scostali  se  no.... 

(Io  fo  il  Gradasso,  e  tremo.  ) 

TIB.  (  Vorrei  scappar)  fuggi  eli'  avvampo,  e  fremo. 

DUETTO. 

Quel  silenzio  ,   quel  pallore 
Mi   predice  un  qualche  eccidio: 
Ah  prevedo  un  omicidio; 
Ma   timor  non   vò   mostrar. 

OR.  Quel  guardar  cosi  soli'  occhio, 

iti  nascosto,   alla  sfuggita 
Pone  in   dubbio  In    mia  vita; 
Ma  non   voglio  affé  tremar. 

TÎB»  Vò   star  qui  fino  a   domani. 

OS»  Vò  star  saldo  come  un  scoglio.  ' 

A  2.  (  Ma  mostrar  «n   pò  d'orgoglio 
Pur  a!nn  mi  converrà.) 

TIB%  Alto   là!   passnr  degg'  io, 

E  non   voglio  soggezione. 

oa«  Passi  passi,    mio  padrone; 

Kon   la  tocco,  con    chi  1'  ha? 
TIB.  Il  cappel  cavar  non  vuoi? 

OR»  (Ho  capito,   tocca  a  noi.) 

Faccia   largo,    voglio  anch*^  io 

Passeggiar  di  qua   e  di   là. 
TIB»  Xei  si  serva  ,  padron   mio; 

Resti  pur  con  libertà. 

A  2.  (Siamo  forti  lutti  due, 
Siamo  bravi   in  verità.  ) 

TIB.  Io   non  voglio  soggezione. 

OF.  Paccia   largo,    niio   padrone. 

TIB.  Guarda  guarda  che  asinaccio  ! 

OR.  Sbatti   i  piedi  villanaccio  ! 

TIB.  DkìÌ    a  me,  bruito  insolente?  , 

OR.  li'  hai  con   me  sciocco   balordo. 

à  2.    Ci  vorrà   qualclie  ricordo; 
Non  si  può  piò  tollerar» 


(  32  ) 

^f^^  Eloio-ne-toi....   si   non.  ..    (  Je   montre   beaucoup 

de   courage,   et  je  tremble   comme   une   feuille.) 

TiB.  (Je  voudrais  décan:iper.  )  Sauve-toi....  car  je 

brûle  ,   je    frémis.... 

DUO. 

(  Ce  silence  ,  cette  pâleur  annoncent  le  carnage. 
Ab/  je  prévois  de  grands  malheurs;  mais  il  faut 
cacher    ma  frayeur.  ) 

r»R.  (Ces   regards   de   travers,  cette   mine  trouble'©, 

me   font  trembler    pour  ^a    vie  ;    mais   il  ae  faut 
pas  montrer   de   crainte.  ) 

tTE.  (Je   resterai  ici   jusqu'à   demain.) 

OR.  (  Je  veux  être  aussi   inébranlable  qu\ui  rocher.) 

à  2.  (  Allons  5  il   faut   montrer  du    courage.  ) 

îiB.  Retire  toi....   je   veux  passer,   et    je   ne    souîfre 

point   qu'on    m'en    empêche. 

OR.  Passez  ,  monsieur  ,   passez  ,  je   ne  vous  en  -em- 

pêche  pas. 

îiB.  Otez  votrp  chapeau. 

OR.  (  Ah  '   c'est  trop  fort ,  c'est  à  moi    à  présent  ) 

Laissez-moi  le  chemin  libre;  je  veux  aussi  mo 
promener  à  mon   aise. 

Tir*  Monsieur,  promenez-vous  ;  je  ne  vous  en  empêche 

pas. 

â  2i  Nous  sommes  tous  les  deux  braves  comme  César« 


tiii.  Reliréz-VDlis  ;  vous  me  gênez. 

OR.  Eloignez-vous,  monsieur,  vous  m'impatientez. 

TIB»  Oh  ,   voyez  quelle  sotte  prétention  ! 

bR.  Malotru  ,  je  me  moque  de  ta  colère. 

TIB.  Insolent ,  est-ce  a  moi  que  tu  parles  ? 

ORk  Grande  bête,  est-ce  moi  qjie  tu  appelles  Insoleiit  ? 


à  2. 


C     Ah,  ;e  perds  patience!  il  faut  lui  laisser  quclqite 
l  boa  souvenir. 


(  33  ) 
ïiB.  (  Vorrei  Far  un   precipìzio  > 

Ma  son   fuori  d'esercizio;. 
Certo  tremito  mi  sento 
Cli'  è   un  augurio  assai  cattivo  •, 
Ma  per  altro  son  contento  ; 
Che  se  tremo ,  ancor  son  vivo.  ) 

OR.  (  Per  la  gola  vò  pigliarlo  ; 

Anzi  no,  colle  mie  braccia 
Per  di  dietro  vò  afferrarlo; 
O  Piuttosto  con    un  piede 
Tra  le  gambe....  ah  non  è  cosa  ! 
Gli  vo   incontro....  se  mi  vede.... 
Vo  di  dietro,  è  un  pò  rischiosa.  ) 

a  2,  Ah  paura  maledetta 

Tu   rapisci  all'  età   nostra 
La  più  bella  e  fiera  giostra, 
Cui  1'  egual  non  si  può  dar. 

OR.  E-ingrazia  il  ciel,  eh'  usar  voglio  prudenza, 

Finche   l'afFar  non  sappia  chiaro  chiaro. 

.TiB.  Ringrazia  il  ciel ,  eh'  ho  saputo  frenarmi 

Per  non  turbar  la  sposa. 

OR.  Ehi  là!  Lisaura!  Angelica  ! 

'tib.  Men  vado 

Per  non  dar  suggei^ione. 

OR.  Fai  benissimo.  (  Tiberio  parte.  ) 


SCENA     III. 
OB.ONZIO,    ANGELICA,    LISAURA. 

ANG"  Jliccoci  qua, 

US.  Signor,  che  comandate. 

OR.  Vorrei ,   eh'  confidenza 

Mi   spiegaste  l'affare  del  balcone  ; 
La  cosa  è  fatta,   e  vi  perdonerò, 
'  Se  sarete  sincere. 

AÎÎG.  /h  signor  zio, 

Qual  colpa  ho  io  se  quell'  insolenlo 

Salito  è  sul  balcone?  Tib, 


(  33  ) 

TiB.  (Je  voudrais  rassommer ,  mais  je  suis  hors  d'exer- 

cice; d'ailleurs  ,  j'ai  une  certaine  palpitation  intérieure 
qui  n'est  pas  d'un -boa  augure  ;  soyo.is  prudens  et 
conservons  nos  os.  ) 


OR. 


(  Je  voudrais  le  saisir  au  collet  ;  mais  non  ;  il  vaut 
mieux  l'empoigner  par  derrière  ,  ou  bien  mettre  un  de 
mes  pieds  entre  ses  jambes ,  et . . .  non  ,  non...  s'il  me 
voit...  approchons...  c'est  dangereux. ..  par  de- 
vant ...  par  derrière  . .  .  oui  .  . .  non  .  . .  ) 
à  2.  f  ^h  ,  maudite  peur  |  tu  ravis  à  notre  siècle  la  plus 
\  belle  lutte  du  monde  I) 


OR.  Remercie  le  ciel  ;  jç  veux  bien  suspendre  ma  colère, 

jusqu'à  ce  que  je  sache  au  juste  tous  les  détails  . .  . 

TIB.  Remercie  le  ciel;  je  veux  bien  ne  pas  t'assommer  , 

afin  de  ne  pas  troubler  mon  épouse. 

OR.  Holà  !  Lisaure  !  Angélique  îl 

TIB.  Je  sors  pour  ne  pas  les  gêner. 

OR.  Vous  faites  très-bien.     {^Tihere  sort,) 


S  C  E  N  E    I  I  I. 

ORONTE,    ANGÉLIQUE,   LISAURE. 

LIS.  IVloNSiEUR  ,  que  voulez-vous  ? 

OR.  Je  voudrais  savoir  bien   clairement  l'histoire  du 

balcon  ;   le  mal  est  l'ait,  et  je  vous  promets  de  vous 
pardonner,  si  vous  a\  uuez  tout. 


ASG.  Mon  cher  oncle  ,  est-ce  mu  faute  si  cet  insolent  est 

monté  sur  le  balcon. 

9 


OR. 
LIS. 

OR. 
ANG 


(  34  ) 

OR.  Egli  pretende  ,  '  .>  ?  1 

Ch^  era  teco    d'accordo. 

LIS.  Oh  che   briccone! 

ANjS.  E  lo  credete  ? 

Ah  no!  sono  imbrogliato. 

Don  Tiberio  è  il  colpevole, 

E  punir  lo  dovete. 

Ah  lascia  fare  ! 

Ei  ni*  ha    ingannato,  e  me  l*  ha  da  pagare. 

(^  parie,) 
Cara  Lisaiira  ,  vedi 
A  cosa  son  soggetta.   Ah  quando  mai 
Cesserò  di  soflVir  ! 

I^IS.  I^e  vostre  pene 

Presto  avran  fine.  La  signora  Zia 
Sdegnata  con  Tiberio 
"V'accorderà  la  mano 
Del  sospirato  amante. 

/.NG.  Ah  voglia  il  cielo  , 

Ch*  il  tuo  predir  s'avveri,  e  tregua  alfine 

Abbia  il  fatai  dolore, 

Ch'  ad  ogni  istante  mi  divora  il  core, 

ARIA. 

E  duolo  amaro 
Penar,  languire , 
^^"^  '  E  all'idol  caro 

Non  poter  dire  : 
Morir  mi  sento  ; 
Abbi  pietà. 
Ognor  turbata  , 
liangui  ite  ognora  , 
Sorte  spietata , 
O  fa  eh'  io  mora  , 
i'  O  eh'  abbia  line 

TlI  crudeltà.  {  Parte.  ) 

^IS.  Povera  giovinetta  , 

Mi  fa  pieià  :   ma  grazie  amici  raggiri  , 

Presto  sarà  contenta.  Ecco  la  zia. 

A  interrogar  mi  viene  ;  stiamo  all'  erto. 


(  34  ) 

OR.  Il  prétend  qu'il  était  d'accord  avec  toi. 

LIS.  Quelle  infamie  ! 

A.N«.  Pouvez-voiis  le  croire  ? 

OR.  Ah  /  non  :  mais  je  suis  embarrassé  . . . 

LIS.  Tibère  est  le  seul  coupable  ,  et  vous  devez  le  pu- 

nir. 

OK,  Laisse-moi  faire  ;  il  m^a  trompé  ,  il  me  le  payera. 

(  Il  iort,  ) 

ANG.  Ma  chère  Lisaure  ,  tu  vois  à  quoi  je  suis  exposée. 

Hélas  !  que  je  suis  malheureuse  ! 

LIS.  Vos  chagrins  finiront  bientôt.  Votre  tante  est  fu- 

rieuse contre  M.  Tibère  ;  par  conséquent  elle  con- 
senlira  au  mariage  avec  votre  amant. 

AHG.  Puisse  le  ciel  combler  nos  souhaits  et  calmer  la 

douleur  qui  m'accable  ! 


AIR. 

Ah!  qu'il  est  cruel  de  se  voir  à  chaque  instant 
privé  de  l'espoir  de  posseder  ce  qu'on  aime  !  ie  soiif- 
fre. . .  je  languis  ...  je  soupire.  . .  Dieux  iinpitoyar 
bles  !  ôtez-moi  la  vie  ,  ou  daignez  calmer  mes  tour- 
mens.     (  Elle  sort^  ) 


LIS.  ♦^Ah!  (jueje  la  plains.  .  .  maisojraro  à  mon  adressa 

elle  cessera  bientôt  de  sonflrir.  Voilà   la  tante  ;   elle 
vient  probablement  me  que^jtionuer.  Soyons  en  garde*. 


t 


(35) 

SCENA    IV. 
ROSALINDA    e  LI  SAUR  A. 

KOS.  JL/TSAURA  ,  io  vò  saper®  in  qnal  maniera 

Don  Tiberio  è  salito  sul  balcone. 
LIS.  Come  vuol  eh'  io  lo  sappia  ? 

B.CS.  Le  cameriere  sanno  tutto  ;  parla  5 

Presto  ,  svela  ogni  cosa. 

iis.  Io    non   so   niente. 

EOS.  Eh   non  far  l'innocente  ; 

Senza   un   segreto,   accordo  , 
Don  Tiberio  salito  non  saria. 

LT?.  Io   non  so   cosa  dir» 

KOS.  Parla ,   briccona; 

Mi  vien    la  bile ,  e   sai   per   esperienza 

Che  accade  in    simil    caso. 
LI?.  Lei  mi    puole   ammazzar  5  ma  non    so  niente. 

BOS.  ^  Nulla  cavar    ne   posso  5  forse    Angelica 

Sarà   men    destra)  chiama  la    nipote; 
Dille  ch'io   qua  l'aspetto. 
Che   non   tardi  un   momento. 

Ì,IS.  (  Io    l'ho   fatta   arrabbiar ,  oh    che   contento  ! 

(  parte.  ) 

ROS..  Un  uomo   sul  balcon  di  notte  tempo  j 

Che    scandalo!    che  orrore! 
Che    dira   il ''Vicinato  ! 
in   riparo   ci   vuole.  Oh    me    meschina? 
Eccola;  all'arte — Cara  nipotina  / 

ANG.  (Come  è  gentil!  )    Sigfìorà   che    bramate? 

Hós.  '         Ma  cos'   hai  ?    7ii  mi   sembri   assai    tnrbi-ta^ 
A»G,  Io    turbata  !    sbngUate. 


(35) 

S  G  E  N  E    I  V. 

ROSALINDE,  LISAURE. 

ROS.  JL/isAURE  ,  il  faut  me  dire  par  quel   mo3^en  M.Ti- 

bère est  monté  sur  le  balcon. 

LIS.  Mais  5   madame,    comment  voulez  -  vous  que   je 

sache  ? 

ROS.  Les  femmes  de  cligimbre  savent  tout;  allons ,  parle 

LIS.  Je  De  sais  rien. 

ROS.  Pauvre  innocente  !  elle  ne  sait  rien  . . .  monsieur 

Tibère  ne  serait  pas  monté  ,  si  on  ne  Favaitjpas 
encouragé.  ... 

LIS.  J'ignore .... 

BÒS.  Parle  ,  friponne  !  le  feu  me  monte  aa  visage  • 

et   tu  sais  bien  ce  qu'il  arrive  en  pareil  cas. 


LIS. 
ROS 


Madame  peut  me  tuer  si  elle  veut  ;  mais  je  lui 
répète    que  je  ne  sais  rien. 

C  Mes  efforts  sont  inutiles  ;  elle  -ne  veut  pas 
parler:  ma  nièce  est  moins  rusée  ,  et  je  pourrais 
savoir  d'elle  ce  que  je  désire  ).  Appelez  ma  nièce  ; 
dites-lui  que  je  l'attends  ici..  .  qu'elle  vienne  à 
l'instant. 
LIS.  (Je  l'ai  faite  enrager,  ah!   quel  plaisir!) 

(  Elle  sort.  ) 

ROG.  Un  homme   sur  le    balcon  ,   la  nuit  .  .  .    quel 

scandale!   quelle  horreur!  Ah!  mon  Dieu!   que 
diront  les  voisins,  les   amis;   songez  vite  à  évite 
les  suites  fâcheuses  de  cet  accident.    Voici  ma 
nièce...  il   faut  la  cajoler  .  .  .  ma  chère  petite 
nièce  ! 

AVG.  (Par  quel   hasard  est-elle  si  gracieuse  ).  Ma. 

dame,  que  désirez-vous? 

por.  Mais,quevois-je  y  tu  me  parais  toute]  troublée.* 

^NG.  Moi     troublée?  ..  .  vous  vous  trompez. 
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BOS*  T^vn  sbaglilo    09   nu.    E   mi  credi 

Semplice  tanto ,  che  dagli  occhi  tuoi...» 
Dal  volle  ,    dal   rossor  noû  indoviui 
Quel  che   celar  vorresti  ? 

A1ÏG»  Io  nulla   celo. 

«OS.  Vedo  quel  che   t'affanna. 

ASG.  Vedete   mal ,  e  l'apparenza  inganna» 


|D  U  E  T  T  O. 

Se  vedete  una  ragazza 

Scolt,iL9  ,  afflitta   e  mesta, 

Voi  le   dite  :   che    cos'  è  ? 

Vi  risj.onctc... 
?OS.  Che   risponde  ? 

AKG.  Vi  risponde  :    ho  im    doloretfo, 

Che   mi  pizzica   nel  petto  , 

Che   mi   da  malinconia  , 

K  turbata    mi  fa  star. 

Dunque  cara  la  mia   zia  , 

Xi'  apparenza  può  ingannar» 
B05«  Quando   io    vedo  una  ragazza 

Scolorita  ,   afflitta  e  mesta  ,. 

Le  dimando  che  cos'  è. 

Mi  dirà. 
AKG»  Cosa   dirà  ? 

KOS.  Mi  dirà  che   ha  un  do! oretta 

Che  le  pizzica   nel   petto; 

Io   le  dico  ,  lìglia  mia  , 

Mi   vorresti  trappolar» 

Kal  un'  altra    malattia 

Che    inquieta  Li  fa   star. 

à  2,  (  Quant'  è  furba  ,   quant'  è    ïiasA 
Ma   con  me   ci  perderà!  ) 
BOS.  Sta  mesta  e   afflitta...* 

AKG.  E'  l'apparenza. 

LOS,  Sta  scolorita.... 

AKG.  L'  'l'apparenza. 

à   2;  ('Quant'   è  furba,   etr..> 
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Non  ,  non  ,  je  ne  me  trompe  pas!  Ma  croïs«tu 
assez  simple  pour  nn»  pas  lire  dans  tes  yeux  ce  que 
tu  voudrais  me  caciîfr?  ton  trojble,  loû  visage, 
ta  voix  :  toMt   '-ne  l'anaonce. 

Je  ne  c^che  '"^^ru 

Je  vois  ce.  qui  te  tourmente. 

Vous  voyez  mal  ;  Tappai  enee  vous  induit  en 
«rreur. 

r  U  O. 

Lorsque  vous  voyez  une  demoiselle  pale  ,  triste, 
€t  rêveuse,  vc  ms  lui  demandez:  qu'ave-^-vous  ? 
elle  vous  rérjond  . , , 

Que  répond-t-elle  ? 

Elle  \o:^.>réponn  :  j'aid^s  vapeurs  qui  me  ren- 
àeni  ionibre  cl  pensive;.  V.^ns  voyez,  ma  chero 
t«ute,  que  i'appurdcs  trompe    souvent. 


Lorsqtîe  je  vois  une  demoiselle  pâle  et  triste ,  et 
rêveuse,  je  lui  demande  :  qu'avez-voas?  elle  me 
^dit , . , 

Q;ie  vous  dîi-elle  ! 

QiVli'^  a  de?  vappurs  qui  la  rendent  sombre  et 
pensive,  le  lui  róponls:  ma  chère  petite  ^  voiii 
voudriez  m'attr•^ppeT■  ;  vous  avez  uh  autre  aia- 
iadie  qui  vous  tourmente  beaucoun^ 

Comme  elle   est  rusét  ;  uiais  ;p    le  suia  autant 
qu'elle;  elle  ne    «^  aitrappera  pis.) 

Mademoiselle  est  très-malade. 

Il 'apparence  vo.is  en  impose. 

Mademoiselle  soufre  beauro'ip. 

ANG.  Méfiez-vous  de  i'nppar^^nre. 

à  2*  (  Comme  est  elle  rusec  !  eie.  } 


à  a. 


{ 


(  .>  ) 

(  DoBzelletle  die  d'amore 
Vi  trovate  nella  rete, 
Se  malizia  non  avdle  , 
ROS.        /  La  sbagliate  in  verità.  ) 

(  Donzeliette  che  d*ainore 

Vi  trovate  nella  rete 

Se  con  me  vi  niascondete 

La  sbagliate  in  verità.  )  (  Angelca  parte.) 

S  C  E  i\   A     V.  " 

ROSALINDA,    indi    VALERIO. 

Ros.  Vj  o  M  è  furba  e  ostinata  ? 

Ma   non  perdiamo  tempo. 

Salvar  deggio  il  decoro  , 

E  impor  silenzio  alle  cattive  lingue. 

La  miglior  strada  è  ceìto 

Il  pigliar  colle  buone  don  Valerio  , 

E  dargli  mia  nipote. 

Forse  ricuserà  • 

Ma  forzarlo  saprò  ;  viene  qui  a  tempo. 

Amabil  signorin  perchè  vi  fate 

Tanto  desiderare? 

V  ho  pur  fatto  avvertire  ,  che  bramavo 

Vedervi. 
VAL.I  ^^  >  sensate 

Si  tratta  un  matrimonio  ,  ed  io  non  leggio 

Pisturbar. 
j^os.  ?        Oh  che  sciocco  ! 

VAL.  Ho  creduto  far  bene. 

KOS.  E  avete  fatto  maL 

VAL.  Non  v'  inquietate. 

nos.  Sediamo  :  ho  da  parlarvi 

D'un  affare  importante.  {siedono) 

Udite. 

V\r.  Ascolto. 

KOS.  Il  mondo  ognor  peggiora  ; 

Il  ma!  costume,  il  vizio 
Trionfan  più  che  rnai,  sono  alla  moda^ 
I  giovinotti ,   privi  d'esperienza 
Trovansi  in  gran  periglio:  io  v'amo  assaij 
Voglio  salvarvi.  ang. 


l.kGi  r    (  Jeunes  filles ,  esclaves  eie  l*amour,  vous  voye;ô 

jiqii'il  est  iiéressaire  d'avoir  un  peu  dt;  malice 

Ros.  K      »^  Jeunes  filles,  esclaves  d^-  l'amour  ,  vous  av.^è 

jbeau  avoir  de  la  malice,  je  devinerai  ton joms 
(votre  secret.  )  (  An^tUciue  ion.) 


se  Ë  IN  E    V. 
ROSAtiNDE,   ensuite   VALÉRE. 

Ros»  V  0  T  E  z  un  peu  comme  elle  est  rns/'é,  ent^-^ej 

mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  teiiips  ,  je  uoi  :  s  iv^r 
l'honneur  de  ma  maison  ;  je  dois  imposer  silence 
aux  mauvaises  langues  ;  le  meilleur  moven  est 
sans  doute  de  marier  ma  nière  av*ic  Valere  le 
plulôl  po,=!<ible;il  refusera  peut  être,  tuais  jt^  sa  irais 
me  faire  ob.'ur  :  il  arrive  à  propos  Mon  cliec 
Valére,  pourqjioi  vous  faites  vous  attendre  com. no 
ça:  je  vous  ai  fait  prévenir  que  je  désirais  vous 
parler. 


^AL.  Oui  ,   madame  ,   maïs  parclonnez  -  moi  ,  |e  siU 

qu'on  traite  un  mariage  ,  el  je  u'ai  pas  voulu  rouj 

troubler, 
Ros.  Quelle  bêtise  ! 

VAL.  J'ai  crn  bien  faire. 

J^.  Vous  avez  très-mal  fait. 

TAL.  Ne  vous  fâchez  pas. 

ROS.  Asseyons  nous  ;  j^  dois  vous  parler  d'une alTaire 

importante.  {  Ils  s'aisaycnl  ).  Ecoutez. 

VAL.  J'écoute. 

ROS.  Le  monde  em]nre   tous  les  jours,   l'immo  alité 

le  vice  triomphent  ,  ils  sont  même  à  la  mo.ie  j  If^* 
jeunes  g."ns  ,  qui  ne  pe^uvent  point  àvdir  d'exp»;" 
rience ,  se  trouvent  en  grand  danger,-  je  veti' 
aime  beaucoup  ,  et  je  veux  vous  sauver. 

IO 


(  3P>  ) 

VAL.  Ah  f:r   tO 

Soxio  a  tant^  premura, 
Eos.  Il  soio  mezzo 

1)  evitare  io  srò^lio  è  il  pigliar  moglie  , 
Ed  una  veij  da  ò  di  vostro  ireaio. 

o 

VAL.  Io  pigliar  niogiie;  oh  dio] 

Quando  saprete 

Chi  sia  la  sposa  non  ricuserete. 
VAL.  Adoro  il  cehbatOé  ~ 

nos.  Oh  che  misero  stato  ! 

La  sposa  è  mia  nij)ote...  che  ne  diteP 
VAL.  (  Fino;iam  di  non  volerla, 

Accio  persista)  io  trovo 

Ch'  ella  è  piena  di  merito; 

Ma  ho  fatto  voto  di  ioq  ammogliarmi, 
los.  Che  voto  !  il  romperete. 

VAL.  Ah  no!  s:  u.ate. 

ROS.  (S'alza)  Come  ricusi,  o  ingrato,  e  audac«  ardisci 

D'oppoiti  al  mio  volere? 

Non  mi  conosci  ancora, 

Ùhbidir  ti  furò, 

VAL.  Vi  riverisco: 

Voi  m'insaliate  ;  io  parto  per  prudenza.  (  parV.) 
KOS.  (  litfuriata.)  Oro  izio  dove  sei?  o  che  insolenza! 

OR.  Che  comanda  madama? 

BOS.  Piesto,  presto; 

Cora  a  pnnir  Valerio. 
CR.  Cos'  ha  fìitto? 

nos.  Gli  ho  ofì'erto  mia  nipote;  ei  non  la  vuole. 

Tn  lo  devi  forzare 

A  seirnar  il  contratto; 

(  nel  eh'  io  coma  do  è  It^gge. 

S'ei  tosto  non  la  sposa  , 

Già   conosci  il  mio  umore  , 

Vittima  In  sr^  -u"  elei  mio  forore.  (  parte.) 


S  C  L  IN  li  V  1. 

O  R  O  N  Z I  O. 


O 


poveretto  me!  che  brutto  imbroglio! 
Ho  da  anl.ir,  da  restar?  cos'  ho  da  fare 
in  caso     1  innesto, 
Barbari  Dei,  che  laberinto  è  questo! 


VAL.  Quelle  bonté.  Je  vons  suis  très-rPConnais=ant. 

nos.  TI   n'y  a  nu*nii  moyen    d'évif^T  IVfnei!  fa^!   , 

c*est  (le  se  marier,  et  j^  compie  vous  duijiier  une 
denioiselle  de  vofre  g(.iif. 

VAL.  Moi,   me  marier,  ([u'enteiuis-je  ? 

Ros.  Lorsque   vous  saurez  le  nom    de  votre  future  ,- 

vous  ne  parler  z  pas  comme  ça. 

TAL.  J'adore  le  ci^libat  ! 

RO?.  Quel  état  misérable  '  je*  vous  donne  ma  nièce  ? 

—  Qu'en  dites  vous  '"* 

VAL.  (Faisons  semblant  de    la   refuser,  afin   qu'elle 

ne  change  pas  d'avis).  JVÎadame,  je  trouve  que 
mademoiselle  voire  nièce  est  pleine  de  mérite  j 
mais  j'ai  jur:^  de  ne  pas  me  marier. 

nos*  Eh  bien  ,  vous  romperez  votre  serment, 

VAL.  Ah  !    non  ,  madame  ,  pardonnez-moi. 

Ros.  (  Elle  se  leve,  )  Commeut ,  ingrat ,  vous  refusez  , 

vous  osez  vous  opposer  à  ma  volonté.  Vous  ne  me 
connaissez  pas  bien;  téméraire  ,  je  saurai  vous  forcer 
de  l'épouser. 

VAL.  Madame  ,   je   vous  salue.  Von-,  vous   lacliez  ,  je 

ne  rcïtire  par  pnidenre.  {Ilscu't.  ) 
ROS.  (  A  haute  voix,  )  Oronte  !  où  étes-vou:;! — Quelle 

^    andace  ! 

OR.  Madame  ,  me  voici. 

ROS.  Vite  ,  vite  ;  volez  sur  les  traces  de  Valóre  ;  il  faut 

/^•/  le  piuu'r. 
OR.  Qu'u-t-il  fait? 

ROS.  Je   viens  de   lui  offrir  ma  nièce  ;  d  ne  la  veut  pas» 

Vous  devez  le  lorrer  à  signer  le  contrat;  ce  c\uc  je 
veux  fait  loi.  S'il  ne  l'épouse  pas  le  plutôt  possible  , 
vous  me  connaiss»?; ,  vous  serez  la  victime  de  mu 
fureur.  (  Elle  sort»  ) 

*  ■-        •    ■■■■■■■      ....>-  ,.  *^_... — i....-Tr^  •     'ir  j  .-mi! 

S  C  E  N  E     V   I, 
ORONTE. 

V J  H  mon  dieu  !  cuci  Lcrible  eni]><inas  î  do  s-ie 
aiier  ,  dois-je  rester  ?  Que  faut-il  faire  ,  (jUelle  tii^to 
position  !  dicujk  cruels  3  quel  lubyàiilhe  fuueslo  * 


i»ri5« 


(39) 
ARIA. 

Ah  si  resti!  —  Ella  non  vuole. 

AU  si  vada  !^  —  Il  pie  non  osa. 

Cbe  vicenda  tormentosa  ! 

Qua!  patito  ho  da  piglia  r  ! 

Meditiamo  piano  piano  ; 

Ora  i  conti  co]!a  mano 

Da  me  solo  vo^^lio  far. 

Don  Oronzioi  su  attenzione. — 

S  ei  non  vuole  pre)  1er  moglie  , 

Cosa  diavol  ho  da  fare? 

Don  Valerio  è  giovinotto  ; 

Mi  può  Ja-G  un  scapelloLto, 

IN  on  convf'en  seco  hittar. 

Biinque  resta  —  e  che  vuoi  star? 

Iti  consorte  inviperita 

Vorrà  essere  ubbidfta  ; 

Od  a  forza  di  schiaffoni. 

Come  in  voirie  yltre  occasioni 

Si  saprà  far  a^rdtHr. 

Dunque  andiam.  Che  vuoi  andar  ? 

Qui  ci  mei  di^iavoltura,- 

Discacciamo  la  paura. 

Doi  Q.oiì/.io  ,  su  coray;2;to; 

Moito  spirito  ci  vuole; 

^j'd  20  spirito  ove  sta!  — 

L'ho  trovato  l'ho  trovato; 

Giuro  Si  da  uom  d'onore, 

Che  perfo.za,  o  per  amore 

F,i  la  de'e  omni  sposar; 

Qual  Orlando  domatore 

Contro  h  li  saprò  pugnar.  (parte,) 


SCENE     VII. 

l^IBERIO    E    VALERIO, 

i  ENfìACi  bene  ;  avessimo  da  fare 
La  seconda  di  cambio  dei  balcone; 


Ci  lasciai  qui'.si  1  oss 
YAL.  E  chi  potea 

Pr^M'cduiO  che  i  ladri 
Veaisser  giusto  uilora? 


Tifi. 


TAL. 


(39) 
AIR.  V 

Restons. — Madame  ordonne  le  contraire;  — par* 
tons. — Je  n'ose  pas.  Ç^el  doute  !  quel  trcuLle  !  quoi 
parti  faut-il  prendre?  réfléchissons...  calculons... 

Orontc...  Oronte...  attention. 

Si  Valere  ne  veut  pas  se  marier  ,  que  diahle  puis- 
je  faire?  11  est  jeune  et  fort;  il  peut  me  rosser  ;  il 
serait  imprudent  de  se  battre  avec  lui.  Eh  bien,  n'y 
allons  pas.—Tu  veux  rester  !...  Orontc  !  Oronte  !  ta 
femme  ,  qni  ne  peut  pas  soufTcûr  qu'on  lui  désobéisse, 
se  fâchera  ,  et  pourra  fort  bien  se  faire  ùbiir  à  force 
de  soufflets,  ce  qui  est  déjà  arrivé  plusieurs  fcis.-^ 
Allons...  oui  ,  allons...  ;  il  faut  de  l'adresse  et  .lu 
courao^e...  Mais  le  courage,  où  est-il?  Où  est -il?... 
Oh...  j'en  ai  beaucoup...  oui,je  le  jure,  foi  de  vaillant 
chevalier ,  Valére  épousera  ma  nièce.  —  S'il  refuse, 
e  me  battrai  contre  lui  comme  un  Rolaîid  furieux» 


S  C  E  N  E     V  I  I. 
TIBERE,    VALÉRE. 

X  ENSONS-Y  bien  ,  mon  cher....  n'oublion?  pas  l'his-^ 
toire  du  balcon  ou  j'ai  failh  perdre  ma  vie... 


On   ne   pouvait  pas  prévoir  que   les   voleurs  s© 
Irouvcraicnt  là  à  l'inòtaiit  niêmo  ! 


(  40  ) 

TXB.  E  pprò  elico  : 

Peiisiamo  bene. 

VAL.  Or  non  v'  è  che  temere. 

TiB.  Dunque  ros'  ho  da  fate? 

TAL.  Io  t*  ho  già  detto  ,  ' 

Che  latti  l'  hajino  teno 
Per  quel  foglio  venuto  da  Livorco. 

TXB.  E'  un'  impostura. 

VAL,  Eppure  Rosalinda 

J/O  crede     e  per  vendetta 

Mi  vuol  dar  sua  nipote  ad  ogni  patto  ; 

Ma  ti  son  troppo  amico,  e  non   la  voglio. 

'£1B,  T^on  e'  è  che  dir  ;  di  questi  galantuomini 

Se  ne   Irovano  pochi. 
Kbben  che  devo  fare  ? 

VAL.  Hai   coraggio  ? 

TìB,  Cospetfo  ' 

Mi  batterei  co^  diavolo. 

VAL.  Avanti  1   tutti  '^evi  disfidarmi  j 

Per  evitar  lo  scandalo  , 
Ti  caran  la  nipote, 

TiB.  Dici  bene 

VAL.  T'  avverto  che  dovrò 

A'^retfar  la  disfida, 
E  farli  resistenza, 

Tis.  Non  V*  è  dubbio. 

Altrimenti  la  scena 
"Non  sarig  naturale. 
V^do  a  cercar  la  spada,  {parte.  ) 

VAL.  Oh  che  animale  ! 

S  G  E  N  A     Vili. 
r.OSALINDA,  OPcONZIO,  VALERIO. 

OR.  An  li  ritrovo  alfìn  :  discorreremo, 

VAL.  GiurtOffe  proprio  a  tempo. 

pi  giazia  cun->i^liuieini. 


(40) 
TiB.  ^  Et  c'est  pour  cela  qu'il  faut-  rédéeKlr  h  ce   qu'on 

fait. 

VAL.  Il  n'y  a  rien  à  craindre  ,  je  t'assure. 

TIB.  Dis-moi  donc  ce  qu'il  faut  faire. 

VAL.  Tu  sais  que  tout  le  monde  est  fâché  contre  toi  k 

cause  de  cette  lettre  de  Livourue. 


TIB.  Mais  cette  lettre  est  une  infamie. 

VAL.  Cependant  Rosalmde  est  ])ersuadée  que  tu  as  voulu 

la  tromper  ,  et  par  venj^eanre  elle  veut  me  fai  e  epou, 
ser  sa  nièce  5  mais  je  t'aime  trop  ,  et  j'ai  refusé. 

TIB.  Ma  foi ,  il  faut  avouer  qu'on  trouve  très-peu  d'îion*- 

nèles'  gens  de  cette  espèce.  Eh  bien,  voyons  ,  que  faut- 
il  faire  ? 

VAL.  Es-tu  courao;eux  ? 

TIB.  Parbleu ,  si  je  le  suis  ;   Je  me  battrais  contre  le 

diable. 

VAL.  Tu  dois  me  proposer  un  duel  devant  tout  le  monde; 

c'est  le  seul  moyen  d'obtenir  la  main  d'Angélique. 

TIB.  Tu  as  raison.  , 

VAL.  Je  te  préviens  qu'il  me  faudra  accepter  le  défi,  et 

faire  semblant  de  me  battre  contre  toi. 


TIB.  C'est  sûr  ;  autrement  ils   s'appercevraient  de  notre 

complot.  Je  vai.s  chercher  l'epte.  (  1/  òort.  ) 


VAL.  Quel  animal  î 

S  C  E  I\  E     Y  1  1  1. 

ROSALINDE,    ORONTE,   VALER lî. 

OR.  sy.  H  ,  vous  voilà  ,  monsieur  !  nous  allons  causer  en- 

semble. 

VAL.  \  ous  arrivez  bieu  à-propos  j  de  grâce  ;  conseillez-* 

moi, 


(40 
feos»  Che  cosa  v*  è  successo  ? 

OR.  Qualche  nuovo  capriccio  ?«...«, 

VAL.  Cibò  .  .  .  sentite  : 

Dou  Tiberio  .  . . 
Bqs.  Che  fu  .^ 

OR.  Parla  ,  fa  prestò. 

VAL.  Non  so  come  ha  saputo  , 

Ch'  ho  da  sposar  Angelica  ; 

Acceso ,  di  Furor ,  di   gelosia 

M'  ha  sfidato  a  duello, 
ìios.  Oh  che  insolente  ! 

OR.  Ti  ha  sfidalo  alla  spada? 

VAL.  Si  signore. 

Io  non  so  cosa  fare  ; 

"Vorrei  partir ... 
».os.  Che  dici  ? 

Hai  da  restar. 

Or.  Se  que'P  audace 

Ritorna  qui  ,   gli   romperò  la  faccia. 

ftj ■       —  ......  .  ^    .    I.,,  I     -      n  ,i 

S  G  E  N  A     Ï  X. 

TIEPvIO,   e    deLii;mdi  AlN  GEtlCA. 

TiB.  xLccOMi  pronto. 

nos.  Ehi,  don  Tiberio,  ardisci 

Di  far  simili  scene  in  casa  mia  ! 

TiB  Ei  mi  rubba  la  spo^a ,  evo  ammazzarlo^ 

OR.  Oh  ch^  briccone  !  ,     .  ^ 

TiB.  Andiam  ,  signor  rivale* 

VAL.  Andiamo. 

OR.  No  fermate. 

ANG.  (^spaventata)   Ah  quali  grida! 

VAL.  {pìan>  ad  Jng.  )  Cara,  nou  vi  turbale^ 


Fingo  d'  andarmi  a  battere. 
[Vi  Ùiiò   tutto, 


ROSi 


(  40 
JHOS.  Que  vous  est-il  arrivé  ? 

OR.  Quelque  nouveau  caprice?  ... 

TAL.  Ehj  mon  dieu,  non;  écoutez.  Monsieur  Tibère... 

ROS.  Eh  bien  ,  nnonsieur  Tibère  . .  . 

OR.  Parle  ,  dépêche-toi. 

VAL,^  Il  a  appris  que  je  dois  épouser  mademoiselle  An- 

gélique ;  il  est  furieux  •  il  m'a  délié. 


ROS.  Quelle  insolence  î 

OR.  Comment  !  il  t'a  défié  ?  à  l'épée  ? 

VAL.  Oui ,  monsieur.  Je  ne  sais  ce  que  je  dois  faire. . . 

Je  voudrais  me  battre.. .  je  voudrais  éviter  untj  scène 

désaiiréable .  . . 

»0S.  Noii ,  monsieur  ,  il  ne  faut  pas  se  battre. 

OR.  Si  ce  téméraire  revient  ici ,  je  lui  casserai  la  tête. 


-r^Ptr 


SCENE    IX. 

TIBÈRE ,  LES  Précédens  ,  ensuite  ANGÉLIQUE. 

TIB.  jyi E  voilà  prêt. 

mos.  Mansicur  Tibère ,  vous  osez  manquer  de  respect  à 

ma  maison,  à  mes  amis.  .  . 

TIB.  Monsieur  Valére  me  vole  mon  épouse  ,  et  je  dois 

le  tuer. 

OH.  Quelle  infamie  ! 

TIB.  Monsieur,  sortons,  (  à  Wal.  ) 

VAL.  Sortons. 

OR.  Non,  arrêtez  ! 

ang.  (  effrayée,  )  Qu'entends-je  ?  quels  cris  f 

VAL.  (à  part  à  Ang.  )  (Ma  chère,  ne  vous  affligez  p-is.  Je  faÎ3 
semblant  d'aller  me  baUre  j  bit-ntôt  vous  saure* 
tout.  ) 

II 


(  4î  ) 
TïB.  (à  P'al.  )  Andiamo. 

Bos.  Per  me  non  hai  riguardo  ? 

Tifl.  Ho  il  snngiie  fino  agli  orchi , 

E  quando  monto  in  bestia  ,  mia  signora  » 
Metto  da  parte  ogni  riguardo  allora. 

I  QUINTETTO. 

(à  Vaìerio,)  Di  questa  invitta  spada 
Al  baleiìdute  lampo. 
Un  altro  Orlando  in  campo 
Farò  vederli  affé. 
Gli  altri,  {con  ironia.  '   Signor,  deh  vi  calmate, 
Pietà  di   noi  pietà  ! 

TiB.  Non  serve  ,  no  tremate  j 

Io  sane  uè  vogh'o  qua. 
(  ù    Vahrio  )  Esci  fuora ,  mascalzone  \ 
Io  ti  voglio  sbudellar,  ** 

VAL,  ^r  vedrem  nella  tenzone 

Chi  dì  roi  ha  da  cascar, 

TIR.  P^ltronacrio! 

Eos.  OR.   Ma  fermate: 
V /=.!..  Ali  vigliacco. 

Ai?G.  Ma  cessate. 

GP.   nos.  Che  in>olenza  ^  che  rumore  ! 
Kon  mi  posso  riù  freniir. 

TTS.  (  dopo  breve  rij'Jessione.  ) 

Quello  affare  colle  buone 

Mi  par  meglio  d'aggiuatar, 

(  edAnp^eìica,  j  Per  te  sol  ;  Pinvìtto  acciaro 

le  depongo  a  piedi  suoi; 

(^  a   Va/ario.  )  E  da  q pesto  i  grandi  eroi  f 

Mejoljo  impara  a  rispettar. 

i  i  on  ^v  vita,')   Avi  miei,  dèh  permettete 

QiH^st«^zione  gf^ì^^tosa  ; 

"D'or   iìinnnzi   mi  vedrete 

O^ìA  ei'dace  fulmnsr: 
G '.i  altri,  (  lon  irun!,..     A)]  si   gli  avi  applaudiranno 

Al!'  az'.MDe  generosa 

(  Una  3<.**->>a  più  graziosa 

Ah  davver  non  si  può  dar,  ) 

{^2'iberiOf  Valerio  partono. 


(  4*  1 

TIB.   (à  ^aZ. )  Sortons,  te  dis-je. 

mos.  Et  tu  n  as  pas  le  moindre  égard  pour  moi  ? 

TIB.  Le  sang  me  monte    aux  yeux  ;   je    suis    furieux 

comn^e  une  bête  ,  et  ea  pareil  cafi,  madame  ,  je  n'ai 

pas  le  moindre  égard  pour  personne. 

QUIISTETTO. 

(à  J^ol.)  Semblable  à  la  foudre,  mon  épée  étince- 
Jante  éclipsera  la  gloire  de  Tépée  de  Roland, 
Les  autres,  {ironiquement»)  Ah,  monsieur,  calmez  votre  fu-  ' 
reur  5  daignez  avoir  pitié  de  nous. 


TIB. 


I 

Non  ,  noij  ;  tremblez  ;  il  me  faut  du  sang.  (  A 
''aL)  Sors,  rival  audacieux;  je  veux  tWraciier  la 
e. 


VAL.  Nous  verrons  qui  de  nous  deux  sera  la  victime. 

TIB.  (  à  T^fl/.)  Lâche  ! 
B09.  OR.  (à  Tib»)  Taisez-Yous. 
VAL.  Insolent  • 

ANG.  Finissez. 

01.  Ros.  (à  Tib,)  Quel  Micarme!  quelle  insolence!  la  rage 
m'étouffe  ;  prends  garde  à  toi. 

TTB.  {après  avoir  refléchi  quelques  instans.)  (Je  pense  qu'il 
vaut  mieux  d'arranger  l'afi'aire  à  l'aniiablc.  )  {  A 
Ang.  )  Mademoiselle  ,  je  cède  à  vos  instances  ;  je 
dépose  à  ses  pieds  mon  invincible  épée.  {A  P^aî»^ 
Et  toi ,  apprends  à  mieux  respecter  les  héros. 

{Avec  d'unité.) 
O  mes  aïeux  /  pardonnez-moi   ce  trait  généreux  ; 
dorénavant  vous  me  verrez  écraser  tous  les  insolens. 
Les  autres.     (  Ironiquement.  )  Nen  doutez  pas  ,  monsieur. 

Vos  aïeux  applaudiront  à  ce  trait  généreux  ; 
oh  /  qu'il  est  drôle  ;  il  est  iiupossii)le  d'imaL';i.ier  \tue 
scène  plus  amusante  ).       (  U'ibtte  et  f^al ère  sortent). 


i_^ 

s  e  E  N  A    X. 

ROSALINDA,  ANGELIGA,  ORONZIO  ,  Indi 

LISAURA    e  LILLA. 

nos.  i  lu  non  si  tardi,  e  don  Tiberio  sia 

Burlato  ,  beffeggiato. 
ANG.  (  Oh  elle  contento  ! 

Sarò  felice  alfine.  ) 
OR.  Ehi  là:  Lisaural  Lilla! 

LIS.  Signor  che  comandate  ? 

OR.  (  à  Lisaura.  )  Coni  presto  ,  t'affretta  ; 

Fa.  chiamar  il  notajo. 

LIS.  •^'  8^^  venuto. 

^Q5^  E  fallo  entrar. 

LIS.'  Vi  servo.         ^  ^  (  part€.  > 

OP..  Or  che  non  e    e  Tiberio, 

Convien  tosto  concludere  l'  affare. 

Lilla  ,  avverti  Valerio  ;  venga  subito. 

(  Lilla  parte.  ) 

hg".  Qucst*   è  il  momento,  o  cara  nipotina, 

III  cui  dell'  amor,  mio 

Ti   darò   una  gran  prova. 
A^^'.  Qi^al  prova!   non    saprei.... 

RQb.  Se  non  lo  sai. 

Era  poco   adesso    qua   l'intenderai. 

SCENA    XI. 
I   DETLi,  VALERIO,  LISAURA,  LILLA,  il  Notajo. 

OR'  x!j ccoci  tutti.  (  al  noto/o)  Amico,  accomodatevi. 

E  sediamo   noi    pur.  (  siedono»  ) 

ANG.  (  Che   bel   momento  !  ) 

VAL.  (Palpita  il   cor  di  gioja  e  di  contento.) 

nos,  (Al   notajo.)  Mostrate  la  minuta.      {legge.) 

Tutto  va  be!ì  :   mn   affmchè  don  Valerio  , 
E    mia  nipote   sappiano 
L'    affetto  che  gli  porto  ,   oltre  la  dote 
Di  dieci    mila    scudi. 
Le    do    sei   mila  scudi 
Pel    mio   estradotale. 
S«rivetc. 


(43) 

S  C  E  N  E    X. 

ROSALINDE ,  ANGÉLIQUE,ORONTE,  ensulteLISAURE 

et  LILLE. 


nos. 


IN  E  tardons  plus  un  instant ,  il  faut  le  mystifier. 


ANG.  (  Ah  /  quelle  joie  ;   je  serai  enfin  au  comble  de  met 

vœux.  ) 
OR.  Lisaure  ,    Lille  ! 

LIS.  Monsieur  ,   que  voulez— vous  ? 

OB.  {à  Lis.)  Va-t-en  bien  vite  chercher  le  notaire. 

TI  s*  H  est  arrivé. 

BOS.  Dis-lui  d'entrer. 

LIS.  Oui    madame.        (  elle  sert*  ) 

OB.  A    présent  que  Tibère  est  absent ,  il  faut  conclure 

l'affaire.  Lille  appelle  Valére;  dis-lui  de  venir  à 
l'instant  même.;  (  Lille   sort»  ) 


nos.  Ma    chère  nièce ,  Je  veux   à   présent   te  donner 

une  grande   preuve  de  mon   amour. 

ANG.  Quelle  preuve  ma  tante  ,  je  ne  saurais  deviner.... 

F08.  Je  crois  bien  ;  mais   tn    vas  voir.... 


SCENE     XL 

Les  précédens,  valere,  lisaure,  LILLE^ 

le  Notaire. 

OB.  JNous  voilà  tous,   (ou  notaire.)    Ami,    asseyez- 

vous  ,   asseyons— nous   tous.      (  ils   s'asseyent.  ) 

ANG.  (  Quel  doux    instant.  ) 

VAL.  (  Mon    cœur   palpite    de   joie.  ) 

|10S.  {au  no^a/Vc.)  Montrez-moi  le  contrat,  {elle  lit.) 

C'est  bien  ;  mais  afin  que  ma  nièce  et  Valére  sachent 
combien  je  les  aime,  j'ajoute  à  la  dot  de  dix  mille 
éciis  ,  six    mille  ecus   sur   mon   revenu  particulier. 


&OS. 


« 


(  44  ) 
oa.  Oîi  cîie  gran  donna  liberale  ! 

ANO»  (  Ah  che  appena  ci  credo  !  ) 

OR,  (  à  /^al.)   Ebben  noa   la  ringrazii? 

TAL.  (  Vorrei....    ma  no  ,  frenianaoci  ', 

E*  tanto  strana  che    per   contradire  , 

Può  tutto  rivocare.  ) 

{Dopo  aver  firmato  )    Eirma  qua,  dort   Oronzi 
appresso   a  me.^ 

Son  pronto.   (  firma.  )  à    VaL  terra   a   te. 

VAL.         \  iùiU.indo,)   Ma  Foi   sapete.... 

Ï.OS.  2iìlc;    noii  si  non  replica. 

VAL.  Ecco  firnio. 

BOS,  Adesso 

Alla,  sposina  tua  porgi  la   mano. 
VAL.  E  Al  ^elica. 

mos.  Ed  Aiì;j;elica. 

J^ara  I  istes>>io  ancor.    Alzali  presto. 

OR.  (  Oh    vedi  come  è  lenta  !  )      Ang;,  e  T'ai  si  danna 

la  ìiiaiw, 
nos.  Tutto  è  compito   alfine;  io   &on  contenta. 

LIS.  Evviva  i  sposi. 

LILLA.       Evviva  ! 

SCENA    ULTIMA. 

TIBERIO,     E       DETTI. 

TiBi  vjHE    Sposi  !  cosa  dite  ? 

Eccolo    qua   lo   sposo. 

OB,  Arrivi  tardi. 

TIB-  Ma  che  sognate  ! 

OP.  Ah   non    sognamo   no  ! 

Tutto  è  compito  ormai;  lasciaci  in  pace. 
VAL.  (à  Tib*  )  Pazienza  ,  amico  caro  ,  io  l'  ho  sposata. 

TIB.  Ah  perfido  !  ah  briccone  ! 

Mi  voglio  vendicare. 
Ros,  Olà  !  silenzio  ! 

Xll.  (  Ah  ime  :  la  zia  minaccia;  u^iaai  prudenza.  ) 


ANO. 

OR. 

VAL. 


ROS. 

OR. 
VAL. 

BOS. 

VAL. 
ROS. 

VAL. 

nos. 

OR. 

nos. 

LIS. 
LTL. 


(  44  ) 

Quelle  génp^o^)té. 

(  riiis-je    le   rt/^irc!) 

(ó    Pai  )  Tu  ne  vas  pas   la  remercier? 

(  Jr  voii'irais  !e  faire...  mais  non...  elle  est'  si 
eift-\i-o;rîmaiîe  '^i:.-  si  je  lui  tenioigi.e  ma  satisfaclioa 
elle   e,>L   rapable   de   changer   dVvis.  ) 

(  après  avoir  sipié.  )  Oronte  signé  ici  apròs  muiw 

Me   roiìu.   (  il  sipte,  )  à   Val   C'est  à  toi. 
(  û\   .    '  -rpj  itude,  )  Mais   vous  savez... 
SileucCo...  S4^fie2^... 

Je   sÌH:ne. 

Donne  la  mt  in  à  ton  épouse. 

Mais  Angélique,... 

Angélique  feia  de  même.  (  à  Ang*  )  Lève-toi. 

(  Oh  voyez  un  peu,  elle  se  fait  presque  prier.) 

(  An^.  et  J^ al.  se  donnent  la  main*  } 
Tout  est  co;!clu;   j'en  suis  enchautée. 
Vive   les  époux  / 

Vive  ! 


SCENE    DEBISIERE 

TIBERE    ET     LES   PRÉCEDENS. 


TIB. 

OR. 

TîB. 

OR. 

VAL. 

TTB. 
ROS. 
TIB. 


Ou'entend5-jk/  le  voici  l'époux. 

Tu  arrive   \\n   peu    tard. 
Vous  rêvez ,   je   crois. 

Ah  non  ,  uous  ne  revon?  pasr  le  mariage  est  con- 
clu ,   laisse    nous  tranqnjl'.-s. 

(  à  Tib.)  Pardonne-m(ji  ,  mon  cher  ami;  je  Taî 
épousée.... 

Ah/   perfide,    scélérat....  je  vei^x  me  venger. 

Hola  /  taisez-vous. 

(La  ^dijte  luenace,...  soyo;;s   nrudcns.  ) 


y 


(4!') 

;&.NG»  Calmatevi ,  signore. 

(  a  Tib,  )  Siete  tanto  gentil ,  eh'  ogni  ragazza 

Bramerà  di  sposarvi. 
TIR»  E'  vero  ,  è  vero. 

Non  mi  devo  inquietare.  Le  ragazze 

Faranno  a  pugni  per  avermi. 

ROs.  Orsù  ! 

Più  non  si  tardi  ;  andiamo 

A  celebrar  le  nozze. 
TAL.  Andiamo, 

OR.  Andiamo 

E  solo  ad  esultar  ornai  pensiamo. 

TUTTI. 

Non  si  pensi  più  al  passato  , 
liieto  esulti  il  cor  nel  petto  ; 
E  si  goda  il  grato  efletto 
Della  dolce  ilarità. 

FINE. 


AFG.  (  à    Tib.  ^  Monsieur  ,    consolez-vons  ,   vous  ête» 

si  aimable ,    que   tontes   les   demoiselles   désireront 
vous   avoir  pour  mari. 

TIB.  C'est  vrai,  c'est  vrai;  je  ne  dois  pas   m'afïliger . 

toutes   les  demoiselles   se    battront    pour  avoir    le 

bonheur  de   me   posséder. 
mos.  Ne  tardons  plus;  allons  célébrer  la  noce. 

YAL,  Allons. 

OR.  Allons ,  et  ne  ne  songeons  plus  qu'à  nous  amuser» 

CŒUR     GÉNÉRAL. 

Oublions  le  passé  ;  que  la  joie  et  l'alégresse  ré- 
gnent à  jamais  dans  nos  cœurs. 

FIN. 


f/fy^^jo^^, 


^ 
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